
Victoire de M. K.
Le troisième « Monsieur K »,

c'est-à-dire M. Urko Kekkonen, le
président finlandais, vient de rem-
porter en un mois une doublé vic-
toire, qui renforcé sa position à
l'intérieur du pays, mais surtout
face à Moscou. Le 15 j anvier, 45%
dea voix étaient venues appuyer sa
candidature à la présidence, et lors
des élections législatives de diman-
che dernier, son parti a gagné 6
lièges, alors que les communistes,
aprés leur montée en flèche de
1958, en ont perdu trois. Pour com-
prendre le sens de cette victoire, il
faut revenir quelques mois en ar-
rière, à la fin d'octobre.

1269 kilomètres de frontières
communes avec l'URSS, les aléas
du traité de paix ont fait de la Fin-
lande un pays dépendant , économi-
qnement en tout cas, de l'Est. Mais,
contrairement aux vceux de Sta-
line, elle n'en devint jamais un sa-
tellite politique. Confinée dans une
ligne de stricte neutralité, par le
président Paasikivi, qui dut faire
front aux difficultés de l'après-
guerre, la Finlande tient à demeu-
rer dans cette voie qui lui évite des
ennuis avec Moscou, et qui lui a
permis récemment de s'approcher
de l'Europe en s'associant à la pe-
tite zone de libre-échange.

Mais, soit pour les seuls besoins
de sa diplomatie qui consiste à
krceler l'Occident, soit par crainte
justement de ces regards finlandais
tournés vers I'Ouest, M. Kroutchev
siisi! l'occasion de la signature du
traité de défense germano-danois
pour demander à la Finlande des
consultations, en vertu du pacte
soviéto-finlandais. Cela signifiait-il
que les Russes exigeraient qu 'en
raison des dangers créés par le
mllitarisme ailemand », la Finlande
devait ouvrir ses frontières aux
soldats, russes et laisser s'installer
des bases de défense sur son ter-
ritoire ? C'est en tout cas ce qui
aparut d'abord comme étant le but
visé par le Kremlin.

Urlio Kekkonen a toujours été
un homme politique habile, aux
manceuvres subtiles. Il ne se pressa
pas de reagir à l'offensive mosco-
vite et ce n 'est qu'un mois plus
'ard, le 24 novembre, qu 'il se ren-
dit à l'invitation , non sans avoir
auparavant annoncé la dissolution
de la diète et des élections antici-
pecs pour le mois de février. Il
sut rassurer le maitre du Kremlin,
en confirmant sa candidature à la
Présidence, puisque M. Kekkonen,
Pour M, Kroutchev, est une ga-
rantie de neutralité de la Finlan-
de, voire mème de sympathies pour
Moscou. Lt dans le communiqué
•inai de Novossibirsk , les questions
de défense ne figuraient plus qu 'à
•'tre acecssoire.

Mais, le parti de M. Kekkonen
n'est pas M. Kekkonen lui-mème.
C'est pourquoi, aux élections lé-
Sislatives , s'il a remporté un cer-
Wn succès , il ne déticnt cependant
Pas la majorité. Aussi , il resterà au
Président soit à designer un cabi-
net homogène, mais minoritairc,
w» à s'allier avec la droite ct le
eentre , car le parti socialiste sort
quant à lui très affaibli de la con-
s»'tat ion, divise qu 'il était déjà par
des querclles intestines.

Les communistes quant à eux ne
Peuvent espérer grand'ehose, sinon
d'opposcr leurs 47 voix à toute
mesure visant à rapprocher la Fin-
lande à l'Occident. En tout cas, il
Pe pourra solliciter des sièges au
.ouvernement . comme il l'avait fait
"i 1958, ce qui avait provoqué une
0rise. La manceuvre d'octobre aura
Serv i M. Kekkonen mais non Ics
"artisans directs de la politique da
kremlin.

André Roucemont
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Tant que subsistent les causes les
plus graves d'un conflit mondial pos-
sible, on ne peut légitimement parler
de paix, car la paix est bien autre
chose que I'absence de guerre. Gar-
dons^nous de ne voir la violence que
lorsque le sang couie. Le monde vit
dans un état violent. Violences que
subissent ceux qui sont victimes de
l'injustice sous ses formes multiples :
misere matérielle, humiliation, mépris,
brimades de toutes sortes, privation
des libertés essentielles. Le monde est
en guerre : guerre pour le pain, pour
le logement — 1 milliard d'hommes en
sont privés — pour la dignité, aussi
nécessaire que le pain. Des millions
d'hommes meurent de faim alors que
certains pays riches se demandent
comment ils pourront stocker le sur-
plus de leurs productions de biens de
consommation : violence. Tous les
chefs d'Etats ou à peu près ne cessent
de parler aujourd'hui de dignité hu-
maine, alors que de* millionis d'hom-
mes sont parqués comme des trou-
peaux dans des camps de concentra-
tion et traités comme des bètes : vio-
lence. On ose encore prononcer le mot
« liberté » dans certains pays où des
jeunes gens, condamnes pour avoir
voulu étre libres, attendent dans des
cachots qu 'ils aient atteint leur ma-
jorité pour ètre exécutés. Et puis, su-
prème scandale, tous les grands res-
ponsables de ce monde déclarent vou-
loir la paix ! Ce mot a été tellement
souillé qu'on ne sait plus très bien ce
qu 'il signifie. Parce que les communis-
tes en particulier l'orit utilisé pour
leur propagande, beaucoup confondent
aujourd'hui , plus ou moins volontaire-
ment, les lmposteurs avec les authenti-
ques artisans de la paix.

Le monde est en guerre, Les pessi-
mistes disent : il en sera toujours ain-
si car l'homme est mauvais ; il faudra
toujours donc se préparer à répondre
à la violence par la violence. Cer-
tains idéalistes croient en la bonté
foncière de l'homme ; ils espèrent pou-
voir engager facilement les masses
dans la voie de la non-violence de
sorte qu'un beau jour tous les hu-
mains vivront dans une cité tout à fait
fraternelle. Les optimistes modérés
pensent que l'on ne supprimera jamais
tout à fait la violence ; tant qu 'il y
aura des hommes subsisteront les con-
flits , mème meurtriers quelquefois,
mais il est possible de réduire dans une
large mesure l'ampleur de la violence,
par un progrès de la conscience, de la
justice, du dialogue, une connaissance
plus profonde et un respect plus effec-
tif des hommes entre eux.

Ce monde tourmenté désire la paix.
Reste à savoir si les hommes emploient
les moyens nécessaires pour la réaliser.
On n'a rien fait pour la fraternité ni
pour la vérité tant qu'on se contente
de dire que l'adversaire a tort, a tous
les torts. Qn n'a, rien fait pour la paix
tant qu'on limite son action à des pré-
paratifs de guerre, fussent-ils dans
certaines circonstances un « mal néces-
saire ». Pas de paix véritable sans la
justice. Et le domaine de l'injustice
est immense dans le monde d'aujour-
d'hui.

Alain disait : « On n'a jamais essayé
la paix ». Pourtant, il est vrai qu'à no-
tre epoque les tentatives généreuses
pour la justice et la fraternité sont
multiples. Mais il est vrai aussi que
les hommes ont cru a une certaine fa-
talità de la guerre. Pour faire la guer-
re, ils ont consenti à des sacrifices
immenses. Les budgets militaires ac-
tuels sont énormes. Quand les hommes
seront-ils disposés à faire des sacrifi-
ces aussi importants pour la justice,
pour la lutte contre la faim et la ma-
ladie, pour la paix ? Lorsque Raoul
Follereau demanda naguère à Eisen-
hower et Khrouchtchev le montant
équivalent au coùt d'un bombardier
pour les soins à donner aux 15 millions
de lépreux qui vivent de par le monde,
les gens bien pensants ónt souri, ju-
géant cet appel saugrc.au. et les deux
chefs d'Etat, bien entendu, n'ont jamais
donne suite à cette demande. 15 mil-
lions de lépreux, des centaines de mil-
lions d'affamés, un milliard de sans-
lolgis, évidemment, cela n'est pas in-
téressant, parce qu'il n'y a pas de suc-
cès politique immédiat au bout. Depuis
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Les nombreux reporters qui se trouvaient à Zermatt pour suivre Ies péripé-
ties de l'aisrension du Cervin ont tue leur temps libre en cherchant des suje ts
de reportage. Ici nous voyons un photographe en action.

La p etite histoire

Tous les Suisses à ski !
Ce slogan, fa i t  maintenant partie de

notre existence. Il n'y a guère de mai-
son, en Suisse , qui n'ait sa paire de
skis, mise en activité dès la première
neige. Par rail , par route, chaque di-
manche voit des cohortes se dirigeant
vers les pistes et les champs blancs et
scintillants.

Mais ce sport national a une histoire
où les Romands jouent un róle prépon-
dérant.

Elle débute au temps où la famille
Dufour avait lance la station des

Avants sur Montreux. Un des f i l s ,
Louis, fréquentait l'Ecole industrielle
de Lausanne. Il s'y lia d'amitié avec
un jeune Suédois qu'il invita chez lui.
Voyant les belles pentes de la région,
le jeune gargon y discerna un superbe
terrain de ski et exposa à la famille
Dufour la joie qu'il y a à glisser sur
un champ de neige, sans se preoccup ar
d'une couche trop épaisse.

Le jeune Louis s'emballe et on lui
promet une paire de ces « patins sué-
dois ». Malheureusement , le temps pas-
se et ce n'est que l'hiver suivant qu'il
entre en possession de « l'objet aimé ».
L'ami n'est plus dans le pays et ne
peut lui indiquer le mode d' emploi.
Mme Dufour eut l'occasion de maudi-
re l'hiver 1887 , son f i l s  lui revenant de
chaque essai avec les mains pelees , le
nez endommagé et le fond de culotte
évanoui. Avec energie , elle exigea que
les skis fussent remisés dans un coin.

C'est là que les découvrit , en 1892 ,
un certain M. Thudicum, Genevois, ve-
nu aux Avants avec deux élèves. Quel-
le découverte ! On commencé à parler
de ce nouveau sport , il va donc l'es-
sayer. Il chausse les skis , s 'élance et...
patatra ! On le relève, le poumon per-
foré  ! Il est tombe sur la pointe de
son bàton. Mme Dufour -se lamente ,
a f f i rman t  « qu 'elle l'avait bien dit » !

C'est pourtant cette méme année que
les collégiens lausannois annoncèrent ,
mi-goguenards , mi-admiratifs , que
« Tata » s 'était baladé en skis dans le
Jorat !

En e f f e t , le professeur Tavernai) ve-
nait de donner l'exemple. Quelques
membres du Club Alpin se joignent à
lui et deux ans plus tard , ils se sen-
tent assez sùrs pour tenter une excur-
sion dans le Jura.

— Pas bète .' remarquent les « Com-
biers ».

— Ce serait mème très utile pour se
déplacer lors des grosses neiges.

— Et puis nour nos gosses qui sont
éloignés de l'école !

Ce sont , sauf erreur , quatre Piquet
qui achetèrent la première pa :re de
skis de la région, mais qui se dé-

couragèrent, vu leurs culbutes. Néan-
moins, dès- lors, le nouveau sport va
s'implanter lentement, mais sùrement.
M. Ramuz, de Faoug, se révèle un
maitre. En 1898, tous les journaux par-
lent d'un concours de ski en Norvège
et de nouvelles recrues surgissent au
Brassus. Gràce aux ef for ts  conjugués
de M. Colomb ,instituteur aux Cornes-
de-Cerf, dans le Jorat , et de son ami,
M. Bastian , ébéniste , des écoliers sont
pourvus de skis « mode in Switzer-
land » et n'ont plus l'excuse d'un excès
de neige pour manquer l'école.

De-ci , de-Ià, des pionniers se lèvent.
Aux Plans, sur Bex, M. Marlétaz tente
de trouver des disciples , mais sans
grand succès. Il fau t  dire que ces
quelques skieurs romands pr atiquent
leur sport chacun à leur manière, sans
art , sans méthode et en tombant plus
souvent qu 'à leur tour. ' Pourtan t ils
sont assez nombreux pour qu 'un pro-
fesseur norvégien , M.  Christi , s 'intè-
resse à ces débutants. Il vint en Suisse
romande en hiver 1904 , donna des le-
cons, forma des moniteurs et décou-
vrit chez ses élèves des aptitudes éton-
nantes. Le ski avait mis dix-sept ans
pour s'implanter , mais c'était chose
fai te .  Dès lors , de l'étranger , on f i t  ap-
pel à des skieurs de chez nous pour
enseigner le nouveau sport d'hiver.

Telle f u t  l'histoire du ski suisse , ac-
tueliement ignorée de la plupar t des
gens de chez nous et d' ailleurs.

Hu-iuette Chausson.
VERS UN CODE

DE LA CIRCULATION A SKTS
Malgré la création de nouvr Ucs sta-

tions et l' ouverture de nouvell es pistes ,
l' a f f l u e n c e  sur les champs de n":.ge
s'accroit sans cesse. Les m "-r, ies causes
engendrant les mèmes e f f e t s , on as - is te
aux sports d'hiver , comme sur les rou-
tes à une recrudescence d' accidentr on
relation directe avec la densit é de la
population .

Ces accidents coùtent cher , nm seu-
lement à la victime , mais anzsi nux
responsables éventuel d-> '¦-.-• - -> .n£
Beaucoup de skieurs sont d' r 'ìsurr. as-
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hebdomadaires
quelque temps se dessinent cependant
des mouvements de solidarité à l'é-
chelle mondiale. On ne peut que s'en
réjouir.

Les hommes veulent la paix. Mais
on dirait que souvent ils se refusent
à employer des moyens de paix, qu'ils
attendent un beau matin un miracle
venu du ciel et changeant d'un coup la
face du monde. Il y a i>eu de chances
que ce miracle ait lieu sans qu'ils tra-
vaillent de toutes leurs forces à le mé-
riter. La paix n'est pas un cadeau tout
fait, mais une oeuvre longue et difficile,
qui exige beaucoup de patience et d'hé-
rolsme. Elle est d'abord à réaliser en
chacun de nous. La justice et la fra-
ternité supposent une conversion inté-
rieure. Chacun de nous, par son égois-
me, vit à quelque degré dans un état
violent, à l'égard de soi-mème d'a-
bord et par conséquent à l'égard des
autres. Nous participons tous de quel-
que manière au péché du monde, sour-
ce de toutes les violences. C'est pour-
quoi nous devons tous réduire d'abord
le mal qui est en nous. Chacun de nous
est responsable de la paix de tous. Que
faisons-nous, pratiquement, dans notre
milieu, dans notre famille d'abord pour
que règne la seule vraie paix, célie du
Christ ? Car s'il n'est pas de paix sans
justice, il n'en est pas non plus sans
amour. Et cette conversion à l'amour se
fait d'abord au coeur de chaque per-
sonne.
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« S.O.S. Amitié ». Ainsi s'appelle le
service franicais de secours moral par
téléphone, qui a son siège à Paris. Ce
n'est pas à proprement parler un bu-
reau de renseignements, mais un ser-

vice d'amitié, une aide aux personnes
en difficultés et pour tout dire une
présence humaine. Les jeunes crient
leur ennui et leur détresse ; des adul-
tes demandent conseil pour résoudre
des problèmes délicats, des drames
personnels, des problèmes familiaux ;
des hommes cherchent du travail I des
candidats au suicide se décident à
écouter encore ime fois une voix ìat-
maine avant de mettre leur "projet à
exécution, et il n'est pas rare que
cette présence amicale les sauve.

L'enquète montre l'immensisté de la
détresse humaine. Nous oublions un
peu que l'homme a autant besoin de
présence que de pain. Un des aspeets
particul-èrement douloureux de la
misere est la solitude. Solitude des
jeunes qui souffrent de I'absence
presque totale de leurs parents qui
travaillent hors du foyer ; solitude de
tous ceux qui n'ont pas trouve le
sens à leur vie ; solitude de tous ceux
qui, si étonnant que cela paraisse, n'ont
trouve personne a qui parler.

Saint-Exupéry a écrit i € Dans les
villes, il n'y a plus de vie humaine ».
Tout est devenu trop grand pour
l'homme, disproportionné, démesuré.
La cellule familiale a éclaté, le mi-
lieu dans lequel l'on vit est anonyme
et dans l'immense fourmilière humai-
ne, on se ,sent seul.

Mais, la solitude n existe pas seule-
ment dans les grandes villes. Elle est
autour de nous, dans nos immeubles
locatifs, où des gens qui sont proches
se cótoient sans se connaìtre, se sa-
luent à peine, ne communiquent pas,
fermes sur leurs problèmes, leurs dra-
mes, leur misere quelquefois. H ne suf-
fit pas de supprimer l'isolement. Qui
est vraiment isole aujourd'hui ? Mais
on sait bien que les ètres apparem-
ment proches peuvent vivre comme
s'ils étaient des univers étrangers les
uns aux autres, à des distances infran-
chissables s'il n'est point entre eux de
contaets vraiment humains, s'il n'est
point de présence amicale et d'ac-
cueil fraterne! Candide MODC.



Les aiguilles tordues
d'un rogneux «confrère»

A p rop os de la finale Sion- Viège
Notre journal annongait mardi que la finale de la Coupé Valaisanne

de hockey sur giace aurait lieu PROBABLEMENT mercredi soir sur la
patinoire de Sion entre le H.C. Sion d'une part et le H.C. Viège , nou-
veau champion suisse, d' autre part , avec match retour POSSIBLE pour
le Iendemain soir.

En outre, nous annoncìons également mardi , à la demande de M.
Elie Bovier , directeur de la patinoire de Martigny, que le match de
barrage Monthey-Martigny II se déroulerait le^ soir mème à Martigny.

Dans le premier cas, nous avons explique hier les raisons qui
avaient motivé le renvoi de cette rencontre. Dans le second , le match a
été renvoyé au dernier moment , à la demande du H.C. Monthey qui
refusait de venir jouer à Martigny, et f i xé  à dimanche après-midi à
Morgins , bien que la patinoire de Morgins soit actueliement impratica-
ble...

Or des lecteurs nous ont aimablement fait  remarquer que dans le
« Nouvelliste du Rhóne » d'hier la rédaction — dite sportive — de ce
journal nous prenai t à partie de fagon pour le moins discourtoise et
méchante, au sujet de ces matches annonces et qui n'avaient pas eu
lieu. Nous fùmes bien forces de nous rendre à l'évidence et de constater
que ce « journal », dans un commentane fiel leux , laissait entrevoir son
dépit et sa rancceur de n'avoir pas eu connaissance de ces rencontres
que nous annoncìons comme probables. C'est profondément regrettable
et maladroit car, lorsqu 'on est battu , que ce sott en sport ou en Infor-
mation, on ne va pas Vannoncer publiquement.

Nous nous contentons donc de rétablir les faits... en priant toutefois
ladite rédaction sportive — fervente lectrice de notre journal — de
mieux contróler le sens des mots à l'avenir.

Rédaction sportive
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16.30 : cortège vers la place St-,
Martini.

17 heures : salut du président de la
commune, M. Wyer, allocutions de
M. le cure G. Mengis et de M. le
président du Conseil d'Etat, Ernst von
Roten ; vin d'honneur.

18 heures : retour à la gare et ban-
quet final au buffet de Viège.

La populaiion
vtegeoisse
va accueillir
ses champions

• r

La population de Viège s'apprète à
faire un accueil chaleureux à sa glo-
rieuse équipe de hockey sur giace.
Les nouveaux champions suisses ren-
trent à Viège le dimanche 11 février,
à 16 h. 10, après leur dernier match
de championnat à Zurich. Un cortège,
se formant à la gare de Viège, con-
duira l'equipe et les autorités devant
l'hotel de ville, où les représentants
de l'autorité ecclésiastique, cantonale
et communale salueront l'equipe vic-
torieuse.
PROGRAMME
DE LA MANIFESTATION

16 heures : rassemblement devant
la gare.
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vacuum packed

Paquetage rouge à 8 sachets fr. 3.60

¦ IwLl vi iXJ gusto italiano
Paquetage jaune à 8 sachets fr. 3.60

sans caféine
Paquetage bleu a 8 sachets fr. 3.60

5% de rabais

Chaque nouvelle infusion

..MERCURE"
Maison.speciale pour Ies cafés

Ce soir,
Chippis-Leukergrund

C est ce soir que le HC Chippis,
champion de son sous-groupe, ren-
contrera, sur la patinoire de Sierre,
l'equipe de Leukergrund, championne
du sien. Ce sera là un écueil diffi-
cile 4 franchir pour Chippis qui pour-
ra toutefois compter sur son équipe
complète à cette occasion. Malgré tout,
la valeur des hockeyeurs de la ban-
lieue sierroise en fera nos favoris.

Le H.C. Viège étrenne son titre
national samedi soir à Zurich

L'an dernier , le CP
Zurich (notre pho-
to), avait remporté
le titre de cham-
pion suisse de f a -
gon indiscutable.
Cette année , les
Viégeois du prési-
dent Kuonen et de
Bibi Torrioni ont
impose leur loi et ,
d i m a n c h e , une
grande reception
les attendra à Viè-
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Au cours du prochain week-end, le
championnat suisse de hockey sur gia-
ce entrerà dans sa phase finale puis-
que le calendrier sera termine. Voici
les rencontres principales à raffiche :

LIGUE NATIONALE A
Samedi :

Bàie - Berne
Langnau - Ambri-Piotta
Young Sprinters - Davos
Zurich - Viège

Il est vraisemblable que samedi soir
le CP. Berne obtienne le titre de
vice-champion en disposant de Bàie,
d'ores et déjà condamné depuis plu-
sieurs dimanches à disputer les mat-
ches de relegation contre le champion
de Ligue Nationale B. Deux parties
s'annoncent comme devant étre singu-
lièrement équilibrées. Nous pensons à
Langnau - Ambri-Piotta et à Young
Sprinters - Davos. L'avantage du pu-
blic sera sans doute d'un grand poids
dans l'issue de ces parties.

Le H.C. Viège, qui vient de conqué-
rir de haute lutte le titre de cham-
pion suisse, 'tiendra à faire honneur à
cette consécration en réussissant à Zu-

rich un nouvel exploit aux dépens des
hommes d'Otto Schlaepfer. Ces der-
niers ont pourtant le désir ferme d'ètre
les seuls, avec Berne, à avoir fait tré-
bucher les vaillants Viégeois. C'est
pourquoi Bibi Torriani devra tout de
méme se méfier de cette partie, bien
qu'elle n'ait plus aucun róle à jouer
en ce qui concerne l'issue de la com-
pétition nationale.

LIGUE NATIONALE B
Groupe romand

Samedi :
Lausanne - Fleurier

Dimanche :
Gottéron - Montana-Crans
Martigny - Sierre
Villars - Servette

En perdant à Lausanne, Fleurier se-
rait irrémédiablèment condamné à dis-
puter la rencontre promotion-reléga-
tion contre le vainqueur de la poule
à trois Gen'ève-St-Imier-Langenthal.
En revanche, le match Gottéron -
Montana-Crans fait figure de partie
fle liquidation. Sierre, qui vise la deu-
xième place du groupe romand de
Ligue Nationale B (ce qui serait tout
simplement magnifique), doit, pour
parvenir à ses fins, s'imposer diman-
che après-midi à Martigny. Mais pour
les Sierrois, il faudrait que non seu-
lement ils remportent la victoire, mais
qu'encore Servette s'indine à Villars,
ce qui est fort probable. Comme on
le constate, la lutte est encore pas-
sionnante.

Groupe alémanique

Samedi :
Bienne - Coire

Dimanche :

Arosa - Zurich II
Kloten - Grasshoppers
Winterthour - La Chaux-d .-Fon

Ici, la situation est encore beauco
plus indecise car Arosa, Kloten
Grasshoppers ont encore leurs cham
pour le titre de champion de grou;
Kloten compte actueliement de
points d'avance (différence de buts
36) sur Grasshoppers et Arosa (t(
deux différence de buts + 40). C
dire que ces équipes sont de vali
sensiblement égale et qu'on ne conn
tra qu'au tout dernier moment «
qui rencontrera Villars.

En ce qui concerne la relegati
Winterthour semble bien étre le e;
didat le plus probable car Coire con
te un point d'avance sur les Zurici

PREMIERE LIGUE

ler match de la poule finale i
Vendredi : .i r.n/

Genève - Langenthal

Le H.C. Genève, récent vainqui
du H.C. Sion, tenterà de s'imposer t
à la redoutable équipe de Langenti
Ce match apparai , d'ores et déjà co
me devant designer le candidat évi
tuel à la montée en Ligue Nationale

Le HC Salvan devant l'obstacle « Rarogne

Colorado Springs
Les préparatifs
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De gauche à droite, devant : J.-M. Fournier, H. Revaz, Decaillet , Fiori
Revaz, M. Giroud ; debout : Chatron, G. Giroud , Barman, Baumann, Sai/i
Kunz et MM. Burkardt , arbitre, et M. Gay, chef du matériel (manque A

Grand).

Après avoir fait pratiquement ca- Autrement dit, cette finale Sai"
valier seul dans son sous-groupe (5 Rarogne s'annonce très equilibri)
victoires et un match nul), le HC spectaculaire. Le coup d'envoi .
Salvan s'est qualifie sans discussion donne à 20 h. 30.
pour la finale valaisanne de 2me li- "gue.

Cette finale l'opposera précisément
ce soir, jeudi, au HC Rarogne, cham-
pion du Haut-Valais, et ce match
tant attendu par les deux clubs aura
lieu sur la patinoire de Martigny.

La lutte promet d'ètre très chaude
entre ces deux belles équipes, au
caractère extrèmement batailleur .

Avec les frères Troger et Zurbrig-
gen, Rarogne a déjà fait parler de
lui sur le pian hockey autant que sur
celui du football. La formation est
animée par une ardeur et une volon-
té remarquables. Son palmarès dans
le présent championnat se traduit par
5 victoires sur 6 matches.

Cest dire que la tàche du H. C.
Salvan ne sera pas une sinecure.
Toute son energie sera nécessaire
pour resister aux assauts de son ad-
versaire. Les espoirs des protégés de
M. Edouard Revaz reposeront sur une
bonne défense et sur la rapidité de
certains attaquants.

i inr. _ ____  
_ _ *_ .

Les prepartifs continuent pour a
ganisation du championnat du fl*
à Colorado Springs (7-18 man.
comité directeur de la Ligue W
nationale de hockey sur giace '
réuni pendant deux jours à Col*
Springs et M. Lebel, président *
LIHG, a déclaré : « Nous aimeri
que les Allemands de l'Est pui*
participer à ces championnats. >
mème s'ils ne peuvent venir, ils
ront lieu comme prévu ».

Le programme des rencontres '¦
modifié en raison de I'absence pf°
bie de l'Àllemagne de l'Est ; les i
mières rencontres du 7 mars dev»
opposer la Roumanie au Danemaf
Norvège à l'Àllemagne occidentali
la France à la Hollande.



Les regards des amateurs de ski se
tourneront dès samedi vers Chamonix

Skieurs valaisans
pour Zoug

Les Jeux mondiaux de la Fédéra-
tion internationale de ski 1962 débu-
teront samedi prochain 10 février à
Chamonix par le aialom de qualifica-
tion (messieurs) lequel precèderà la
cérémonie d'ouverture prévue pour le
j oir seulement.

Ce sera là une expérience nouvelle
car jamais les candidats à la victoire¦ dans le slalom special n 'avaient éte
j oumis à une telle épreuve. Cellc-ci
(ut décidée lors du congrès de la F.I.S.

"à Madrid , en mai 1961. Le but recher-
che est de permettre à un ou plu-
j ieurs jeunes de valeur , mais peu
connus , d'obtenir par un bon résul-
tat dans une seule manche le droit
de participer au slalom des cham-
pionnats dans les "mèmes conditions
que les champions affirmés ou spé-
cialisés.

Dans ce slalom de qualification , il
est prévu que les concurrents pren-
dront le départ selon la méthode ha-
bituel le , c'est-à-dire après formation
de groupes établis en fonction des
points attribués par la F.I.S., puis ti-
rage au sort groupe par groupe. Pour
la seconde manche , l'ordre sera in-
verse à l'intérieur de chaque groupe.
Le slalom de qualification permettra
la sélection de 30 skieurs par le pro-
cède suivant qui designerà successi-
vement : le premier de la première
manche , le premier de la seconde
manche , le deuxième de la première
manche , le deuxième de la seconde
manche , le troisième de la première
manche , le troisième de la seconde
manche , etc. Quand sera retrouvé le
nom d'un coureur déjà qualifie , on
prendra le nom suivant. La liste sera
arrètée au 30ème qualifie.

Les trente skieurs ainsi retenus —
aucun remplacement ne pourra ètre
ensuite effectué — disputeront seuls le
slalom special des Jeux mondiaux de
la F.I.S., le marcii 13 février , et éga-
lement seront les seuls à pouvoir con-
courir pour le combine trois épreuves.

CHANGEMENT DE NOM

Les championnats du monde dc ski
alpin 1962 ont cede la place aux Jeux
mondiaux' dc la F.I.S. 1962. La con-
frontation dc l'elite internationale du
ski alpin aura donc néanmoins lieu —
moins quelques abscnts — dans le ca-
dre prestigieux offert par la vallèe de
Chamonix , au pied du Mont-Blanc,
ringt-cinq ans exactement après d'au-
tres championnats du monde dont les
vedettes avaient été le Francais Emile
Allats et l'Allemande ChristI Kranz, et
dont les organisateurs n'avaient pas à
se soucier des impondérables de la po-
litique mondiale.

Deux cents skieurs et skieuses
d'une vingtaine de pays (contre une

UN FAIT PAR JOUR

trentaine precedemment annonces)
sont réunis dans la station savoyarde
pour «faire le point » après deux an-
nées qui ont vu progresser le ski alpin
à un degré égal à celui des autres
sports et notamment de l'athlétisme.

Considère maintenant comme un
sport complet, exigeant les plus hautes
qualitési physiques et morales de ses
adeptes, le ski alpin a, en effet , enre-
gistré depuis les Jeux de Squaw Val-
lcy une hausse générale de son niveau ,
en descente -comme en slalom.

Les mesures dc sécurité prises par
la F.I.S. (port du casque obligatoire,
amenagemeents de sécurité dans les
passages dangereux) ont permis aux
concurrents de se donner à fond en
descente, la discipline la plus péril-
leuse.

LES PARTICIPANTS

Ce sont — si la Pologne confirme
sa participation — 25 nations qui pren-
dront part aux Jeux mondiaux de la
F.I.S. Ces nations sont les suivantes :

Argentine , Autriche . Belgique , Ca-
nada , Chili , Corée, Espagne, Finlande;
France , Grande-Bretagne , Grece, Inde,
Iran , Italie , Japon , Liban , Maroc , Nor-
vège, Nouvelle-Zélande , Hollande , Po-
logne, Allemagne occidentale , Suède,
Suisse, Etats-Unis.

Certaines nation s initialement en-
gagées n 'avaient pas confirmé leur
participation il y a plusieurs semaines
déjà. Parmi celles-ci figuraient la
Tchécoslovaquie et la Yougoslavie puis
plus récemment la Roumanie (dont 3
skieurs sur 5 avaient été blessés) et
l'URSS décidaient de ne pas parti-
ciper.

LES PARCOURS.
Voici Ies caraetéristiques des pistes

des Houchcs et du Mont qui seront
utilisécs pour certaines épreuves des
Jeux mondiaux :

Piste des Houches (descente mes-
sieurs) : altitude de départ 1.880 m.,
altitude d'arrivée 980 m„ dénivellation
900 m., longueur 3.270 m. -• Le record
dc cette piste appartient au Franpais
Guy Périllat, qui, le 25 février 1961,
a réalisé le temps de 2'30"50.

Piste du Mont. . A) slalom géant
dames : altitude de départ 1.400 m„
altitude d'arrivée 1.030, dénivellation
370 m., longueur 2.100 m. - B) slalom
special messieurs : altitude de départ
1.390 m., altitude d'arrivée 1.170 m.,
dénivellation 220 m. - C) slalom spe-
cial daincs : altitude de départ 1.180
m., altitude d'arrivée 1.030 m., déni-
vellation 150 m.

DE GRANDS NOMS

La formation de base athlétique
maintenan t obligatoire pour un des-
cendeur moyen a eu, en outre, sa ré-
percussion sur l'autre discipline du
ski alpin : le slalom. Le style pur a
tendance à s'effacer mème chez les
spécialistes au bénéfice — peut-ètre
momentané — d'un « rythme à l'ar-
raché » dont l'Américain Charles
« Chuck » Ferries a donne l'exemple.
Les James Couttet , Karl Molitor , Stein
Eriksen , Toni Sailer, Roger Staub ont
été relevés par les Gerhard Nenning,
Pepi Stiegier, Ernst Falch , Willy For-
rer , Adolf Mathys, Guy Périllat , Fran-
cois Bonlieu , Charles Bozon . Mais
ceux-ci vont-ils continuer à faire
école ?

Les épreuves de Chamonix vont
donc permettre d'établir si les cotes
de valeurs dressées en 1960-61 , après
la sèrie de « retraites » qui suivit les
Jeux olympiques de i960, tiennent
toujours ou sont en passe d'ètre bou-
leversées.

L'elite traditìonnelle (Franpais , Au-
trichiens et Suisses) n 'a . p a s  baisse
mais leurs- concurrents directs (Alle-
mands , Italiens et Américains — ces
derniers de retour en Europe après
un an d'absence) ont perdu leurs com-
plexes ct ont engagé le fer. D'autres ,
comme les Japonais , vont s'aligner à
nouveau.

Squaw yalley, qui ' comptait aussi
comme championnats du monde, avait
vu , chez les messieurs, attribuer les
médailles de la facon suivant e :

Descente : Jean Vuarnet (Fr), Hans-
Peteer Lanig (Al) et Guy Périllat (Fr).

Slalom special : Ernst Hinterseer
(Aut) , Hias Leitner (Aut) et Charles
Bozon (Fr).

Slalom géant : Roger Staub (S) Pepi
Stiegier et Ernst Hinterseer (Aut).

Mais les Francais avaient triomphe
sur le pian collectif puisque Guy Pé-
rillat et Charles Bozon avaient enlevé
les deux premières placés au comb'né
trois épreuves. Parmi les huit hommes
prócitcs . quatre ont disparu : Vuarnet ,
Lanig . Hinterseer et Staub . tandis que
Périllat , Leo Lacroix (révélation 1961)
et Adrien Duvillard — tous Franpais
— se sont imposés en descente e;n
1951. Los Autrichiens , eux . gràce à
Pepi Stiegier, Gerhard Nenning, Karl
Schrpnz et Martin Burger ont conti-
nue à défendre la suprématie autri-
ch'enne cn slalom, seul le Suisse
Adolf Mathys parvenant à s'intercaler.

CONCLUSION DIFFICILE

Or. 1962. année qui selon tous de-
vait ètre caràctérisée par l'assaut réci-

proque des Frangais sur les Autri-
chiens en slalom et de ' ceux-ci sur
les premiers en descente (chaque camp
a étudié scrupuleusement la tactique ,
le style et la mise en condition de
l'autre) n 'a pas encore permis d'avan-
cer des conclusions précises.

Les Frangais , du Lauberhorn , au
Hahnenkamm, à Cortina ont battu ou
fait jeu égal avec les Autrichiens en
slalom , mais tous ont été dominés, soit
par le Suisse Adolf Mathys soit par
l'Américain Chuck Ferries.

Il en va de mème en descente :
l'Autrichien Karl Schranz s'est impose
à Cortina (avant de dominer à Mé-
gève) mais après , que des Allemands
(Adalbert Leitner. Wolfgang Bartels),
un Italien (Bruno Alberti) et un Suisse
(Will y Forrer) aient joué les « juges
de paix ».

Seule Mégève a fourni aux Autri-
chiens l'occasion d'effectuer une dé-
monstration massive, sans que l'on
puisse exactement savoir si leur su-
périorité a été due à une mise au
point arrivant à maturité au bon
moment ou à un manque de réplique
des Frangais souffrant de surentraì-
nement et songeant à « souffler » un
peu avant la grande explication.

LES PARIS SONT OUVERTS.
Pour lés hommes, méme privés de

certains participants parmi lesquels
l'Allemand de l'Est Eberhard tìiedel
pouvait escompter un classement ho-
norable , ces Jeux mondiaux s'avèrent
donc devoir ètre particulièrement ou-
verts, d'autant qu'en slalom les Scan-
dinaves sont à nouveau là, gràce au
Finlandais Raimo Manninen. S'il est
difficile d'établir un pronostic quant
aux possibilités de victoires indivi-
duelles, il faut , pourtant , logiquement
s'attendre à voir la France et l'Autri-
che réaliser les meilleurs classements
groujpés.

Coté féminin , en revanche, la re-
lève — surtout avec les départs des
Américaines Penny Pitou et Betsy Sni-
te — a fait la place plus nette que
chez les hommes. Le palmarès de
Squaw Valley avait été<:

descente : Heidi Biebl (Al), Penny
Pitou (E-U), Traudì Hecher (Aut) -
slalom special : Ann Heggtweit (Can),
Betsy Snite (E-U), Barbi Henneberger
(Al) - slalom géant : Yvonne Riiegg
(S), Penny Pitou (E-U), Giuliana Che-
nal-Minuzzo (It).

Qui reste en course ? : l'Allemande
Heidi Biebl, l'Autrichienne Traudì He-
cher (devenue no 1 mondial pour 1961
dans les trois disciplines) et l'Alle-
mande Barbi Henneberger , troisième
au combine trois épreuves après la
Canadienne Ann Heggtveit (médaille
d'or) et Sonia Speri (Al) médaille d'ar-
gent.

Or les deux jeunettes qu'étaient les
Autrichiennes Traudì Hecher et Ma-
rianne Jahn en 1960 se sont plus qu 'a-
guerries. Elles ont pratiquement do-
mine le ski alpin féminin en 1961 et
ont manifeste les mèmes dispositions
début 1962. Seules les Frangaises Ma-
deleine Bochatay (descente) et Ma-
rielle Goitschel (slalom), l'Allemande
Heidi Biebl, sa compatriote Barbi Hen-
neberger, les Américaines' Linda
Meyers et Barbara Ferries ont mani-
feste quelque régularité dans leurs
performances. Elles auront donc leur
mot à dire, ,de méme que l'Italienne
Pia Riva et la Norvégienne Astrid
Sandvik, qui a acquis une sérieuse
expérience depuis 1956. Mais tout lais-
sé à penser, à moins d'une révélation
subite du coté japonais (les Nippones
se présenteront pour la première fois)
que les Autrichiennes parviendront à
défendre le ròle de leader jadis dé-
volu d'emblée à leurs compatriotes
masculins.

L annee 1962 a toutefois été déjà", en
quelques semaines d'àge, fertile en
surprises et en coups de théàtre pour
le ski alpin. . Il est donc fort possible
que les résultats — sur lesquels, en
toute honnèteté, les absents ne sem-
blaient guère avoir fle chance d'in-
fluencer — en fournissent de nou-
veaux, surtout si Fon tient compte
de la tension nerveuse provoquée dans
les différentes équipes par les débats
extra-sportifs des derniers jours.

# Il est probable que l'equipe sué-
doise qui avait été désignée pour par-
ticiper aux champ:onnats du monde
de Chamonix prendra part aux com-
pétitions internationales qui rempla-
ceront ces champ 'onnats. a déclaré
M. Sigge Berpman, secréta ire gene-
ral de la Fédération suédoise. dans
une interview radiodiffiisée. Le co-
mité directeur de la fedérat 'on avait
décide tout d'abord qu'en cas d'an-
nu'at'on des championnats , l'equine
suédoise serait ranpe'ée. « Depu.s
cette décision. a ajouté M. Rcnjman.
des evénements se sont protlu :ts ani
ont donne un neuve] aspect à cette
quest'on.

0 Un premier groupe de coureurs
russes, qui se trouvait déjà à Cha-
monix, a décommandé les réserva-
tions de chambres de toute l'equipe
d'URSS et se préparé au voyage de
retour à Moscou.

¦*• Dans son dernier editorial, le
journa l « Trybuna Ludu », organe du
Parti ouvrier polonais, se félicité de
l'annulation , par la Fédération inter-
nationale de ski, des championnats du
monde de Chamonix (disciplines alpi-
nes). D'autre part , il rejette catégori-
quement l'hypothèse que les Polonais
ne délivrent pas de visas pour Zako-
pane aux Allemands. de I'Ouest enga-
gés dans Ies championnats du monde
des disclpines nordiques.

Liste des coureurs de l'AVCS par-
ticipant au Championnat suisse de
grand fond , 50 kilomètres, à Zoug,
le 18 février 1962 :

Séniors I. — Furrer Gregor, Aletsch
- Michlig Peter, Obergoms - Pellou-
choud Jean-Pierre, Boillat Roland.
Biollay Gaston, gardes frontières du
Vme arrondissement.

Séniors II. — Oguey Ernest, garde-
frontière du Vme arrondissement -
Hischier Norbert , . Obergoms - Jor-
dan Raymond, Daviaz.

Senior III. — Formaz Edmond,
Champex-Ferret.

BASKETBALL

La performance
d'Uelses
mise en douìe

On discute en Amérique : la re-
cente performance de John Uelses
qui a sauté 4 m. 88, puis 4 m. 89,
d la perche , en salle , vendredi et
'samedi derniers, a provoqué une
violente controverse aux Etats-
Unis entre partisans des perches en
acier comme Don Bragg et les jeu-
nes athlètes utilisant la perche en
plastiqu e à armature de f ibre  de
verre.

La plus sérieuse attaque a été
Iancée par Stan Hiserman , prési-
dent de l'Association des entrai-
neurs uninersitaires d'athlétisme ,
qui a demandé à la. fédérat ion uni-
versitair e (NCAA)  d'interdire l' uti-
lisation cn compétition des perches
en plastique.

* Le saut à la perche est devenu
une simple performance acrobnti-
ait e » , a déclaré John Cramer ,
nthlè te qui sauté 4 m. 07 avec une
perche en acier , rcprennnt les cri-
ti ques de Don Bragg. Ce dernier
détint un moment le record du
monde avec perche en acier avant
d' en ètre dépossédé ¦ par George
Davi es ut i l isant  une perche en
P last ique.

Cramer a indiqué qu 'il avait pris
contact avec plusieurs athlètes Uti-
lisant la perche métallique. dont
"rapg, po ur protcstcr contre l' u . i l i -
sation des nouvelles perches. Il a
notamment déclaré qu 'il s'éfai t
serui une f o i s  de la perche « à
restart » lor squ 'il était  écolier. « En
un an . jc suis posse dc 3 m. 05 à
4 ni. 19. La perche fa i sa i t  ;•'.;. ' •¦
'rara ;!, une véri table cala tili !< ¦. Jc
l'ai abnnr ìonnée  pour m'entrainer
oi'cc une perche cn metal, /Hors
j'ai commencé à apprendre à sauter
ó la perche ».

Il n'empéche que , perche plasti-
que ou perche mélal l iquc , Uelses
o bi en sauté le p lus  haut.  Encore
.faut -il que la performance soit ré-
gulièr e. La parole est donc aux
eipert.

J.-Y. D.

Martigny -
Lausanne Sports
37-49 (14-23)

Martigny : Georges Berguerand (3),
Michel Berguerand (2) , Imboden (9),
Mariéthoz (2), Rouge (18), Baumann (1),
Fleury (2).

Martigny a succombé hier soir face
au Lausanne-Sports en meilleure for-
me que les locaux. Les 12 points
d'écart enregistrés à la fin de la ren-
contre ne donnen t pas lieu à de gros-
ses inquiétudes car Georges Bergue-
rand , qui marque en moyenne 18 à 20
points par match, subit depuis quel-
ques jours un sérieux passage à vide.
Dès que l'entraìnement qui vient de
reprendre porterà ses fruits, nous ver-
rons les Octoduriens renouer avec le
succès. .

Deroute romande
à Bologne

Dans le cadre de la préparation
de l'equipe d'Italie pour la Coupé
du Monde, deux matches d'entrai-
nement ont eu lieu au stade mu-
nicipai de Bologne entre deux sé-
lections italiennes et Ies forma-
tions helvétiques de la Chaux-de-
Fonds et du Servette.

Si les Neuchàtelois privés des
internationaux Antenen et Frige-
rio ainsi que des jeunes Brossard
et Trivellin (service militaire) ont
réussi à limiter Ies dégàts (0-4),
les champions suisses, qui avaient
pour seul absent Wuethrich, con-
cédèrent une sevère défaite (0-6)
soit sur un score identique à cel-
le qu'ils connurent au mois de
septembre, à Paris, face à l'equipe
de France. Il faut toutefois sou-
ligner que les adversaires oppo-
sés aux Servettiens étaient d'une
valeu»- supérieure à ceux oue ren-
contrèrent les Chaux-de-Fonniers.

Soirée du FC Ardon
ARDON (Cy)
Le Comité du FC Ardon , dirigé par

le sympathique présiden t Exquis , con-
viait à sa soirée familière joueurs et
supporters , sans oublier les épouses et
fianeées.

Le repas servi par Mme Gaston Cle-
menzo, restaurateur , fut excellent et
mérite les félicitations unanimes. Avec
maestria , Mr Hermann Exquis dirigea
la partie officielle et dans une vibrante
allocution redonna le feu sacre qui doit
prendre place à la veille de ce deuxiè-
me tour du championnat. Le Conseil
Communal était représent é par son
président , ' Mr Pierre Delaloye, ainsi
que MM. Jérémie Frossard , sélection-
neur , conseiller et R. Delaloye , con-
seiller. On notait également la pré-
sence de Mr Gaby Delaloye, dé"puté.
Comme il se doit en pareille circons-
tance . une joyeuse partie récréative
sous la conduite du vice-président Ph .
Zufferey suivit jusqu 'à l'aube. Cha-
cun se fit  un plaisir d'égayer l'assem-
blée. Le pompon revient à l'orchestre
de danse Zufferey. qui malgré une
longue absence dans l'entrainement.
ne fit  jamais la mine de s'essoufler
bien au contraire. Bravo pour cette
soirée réussie et bon deuxième tour
au FC Ardon.

Grand tournoi
de hockey
à Montana

Nous apprenons que le H.C.
Montana-Crans envisage de
mettre sur pied un grand tour-
noi qui rassemblerait les meil-
leures équipes valaisannes. La
date n'a pas encore été fixée et
l'on attend encore les confirma-
tions de quelques équipes. Il
semble cependant que la période
la plus propice soit celle du
week-end des 17 et 18 février
prochains.

Voici dans l'esprit des orga-
nisateurs comment pourrait se
dérouler ce tournoi appelé à
avoir un grand rctentissement
dans le monde du hockey valai-
san : deux groupes de trois équi-
pes chacun , avec comme tètes
de sèrie le H.C. Viège, champion
suisse de Ligue Nationale A, et
le H.C. Sierre, meilleure équipe
valaisanne de Ligue Nationale
B. Les deux autres clubs de Li-
gue Nationale B, à savoir Ics H.
C. Montana-Crans et Martigny,
seraient placés dans ces deux
groupes, par tirage au sort, alors
que Ies deux meilleures équipes
valaisannes de première ligue,
les H.C. Sion et Charrat, se-
raient également incorporés par
tfrage au sort dans l'un et l'au-
tre groupe.

Souhaitons que l'intéressante
initiative du H.C. Montana-
Crans soit couronnée de succès,
ce qui mettrait un brillant point
final à la saison de hockey en
Valais.
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Ligue Nationale A
CP. ZURICH - BALE, 8-3
(3-1 2-1 3-1)
Au Hallenstadion devant 1.200 spec-

tateurs seulement, les Zuricois ont
battu avec facilité la lanterne rouge.

Arbitres : Frei (Bassersdorf) et Kna-
benhans (Kuesnacht).

Marquéurs : G. Riesch (lère : 1-0),
Thommen (2me : 1-1), Parolini (5me :
2-1), Loher (14me : 3-1), Zimmermann
(23me : 3-2), Berchtold (24me : 4-2),
Schlaepfer (35me :• 5-2), Haerry (42me:
6-2), Schlaepfer (45me : 7-2), Heller
(52me : 7-3), Lohrer (60me : 2-3).

DAVOS - AMBRI-PIOTTA, 3-6
(0-0 2-4 1-2)
Devant 1.500 personnes, les Davo-

si,ens ont concèdè une nouvelle défaite
à domicile face à une équipe tessi-
noise aux surprenantes ressources
physiques.

Arbitres : Mueller (Zurich) et Braun
(Kloten).

Marquéurs : Duerst (22me : 1-0),
Baldi (23me : 1-1), Tenconi (27me : 1-2),
G. Celio (32me : 1-3), Flury (34rhe :
2-3), Juri (40me : 2-4), Guscetti (50me:
2-5), Scandella (54me : 2-6), Diethelm
(59me : 3-6).

CLASSEMENT

Viège 13 10 1 2 58-37 21
Berne 13 9 0 4 75-37 18
Zurich 13 8 1 4 76-45 17
Ambri-Piotta 13 7 0 5 58-46 14
Langnau 13 5 1 7 64-64 11
Young Sprinters 13 5 1 7 39-67 11
Davos 13 5 0 8 32-44 10
Bàie 13 1 0 12 22-84 2

Coupé d Europe :
le Standard Liège
bien place

Coupé des champions européens,
quart de finale (match aller) : Stan-
dard Liège - Glasgow Rangers , 4-1
(mi-temps 2-1). Le match retour se
déroulera le 14 février à Glasgow.

Jouée devant 35.000 spectateurs ,
cette rencontre a vu le triomphe du
4-2-4 sur le wm rigide . En effet , les
Belges gràce à leur système tacti que
plus souple, prirent rap idement l' as-
cendant sur leurs rivaux . Leurs offen -
sives menées plus rapidement et avec
plus de décision permirent à l'Irlan-
dais Johnny Crossan de se mettre par-
ticulièrement en évidence. Sous son
impulsion , ses coéquipiers belges Sem-
meling, Claessen et Paeschen (tous
internationaux ) semèrent la panique
au sein de la lourde défense écossai. e.
Crossali marqua lui-mème deux buts ,
Claessen et Vliers complétèrent l'ad-
dition. Wilson ' sauva l'honneur pour
les Britanniques.

Demain :
assemblée
des supporters
du F. C. Sion

C'est demain vendredi 9 février
qu'aura lieu à l'Hotel du Midi , à
Sion, dès 20 h. 30, l'assemblée
des supporters du F. C. Sion. Tous
y sont cordialement invités.
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ET 
LAIT 

dWmJm'̂ *
E DANS TOUTE LA SUISSE - EN CAS D'ACHAT D'UN MON- j. -?l ammw~~~

^
^—^- -̂ -^_W- F^^ 

 ̂  ̂ 9 ' ^TANT MINIMUM DE Fr. 500.— : REMBOURSEMENT BILLET §.*- /-̂ Tiv »AO W*S) ___l_Ì̂ P^rx
 ̂ _ÉM_a____ÌBL. «_l

CFF OU PLEIN D'ESSENCE. gj W* ̂ ^-̂  MÈÈ."•" "̂̂ -̂• B̂ - > ' * '!S

«M

r' .̂ ?. - . >;"'

_&**

P̂  ̂• ___¦_«'
_L___é__ Î ^̂
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JEUDI t FÉVRIER
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
7,55 Bulletin routier ; 8.00 Fln ; 11.00 Emls-
Blon d' ensemble ; 12.00 Midi à quatorze
heures ; 12.45 Informations ; 12.55 Une
Grand-Mère en Or massif ; 13.05 Le grand
prix ; 13.25 Le quart d'heure viennois ;
13.40 Composlteurs suisses : 14.00 Fln ; 16.00
Entre 4 et 6 ; 16.30 Conversation avec ;
16.40 Mario Bitelii ; 17.00 Radio-Jeunesse ;
17.35 La quinzaine littéraire ; 18.159 Le mi-
cro dans la vie ; 18.45 Soufflons un peu ;
19.00 Ce Jour en Suisse ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le Miroir du monde ; 19.50
Echec et Mat ; 20.20 Dlscopara,de ; 21.00
Stella ; 21.30 Le concert du Jeudi : 22.30
Informations ; 22.35 Le Miroir du monde ;
23.00 Ouvert la nui t  ; 23.15 Fln.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;

19.00 Emission d'ensemble du Studio de
Genève ; 20.00 Vlngt-quatre heures de la
vie du monde ; 20.12 En vitrine ; 20.20 Une
Grand-Mère en Or massif ; 20.30 Le grand
prix ; 20.50 Bonne chance ; 21.05 Radio-
Jeunesse ; 21.30 Cinémagazlne ; 22.00 Swlng-
Sérénade ; 22.25 Dernières notes , derniers
propos ; 22.30 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Rythmes pour

commencer la Journée ; 7.00 Informations ;
7.05 Concert matinal ; 7.30 Arrèt ; 11.00
Emission d'ensemble ; 11.30 Quatuor ; 11.45
Chronique Juraslenne ; 12.00 La Chanson
du Rhone ; 12.20 Nos compliments ; 12.30
Informations ; 12.40 Marchés ; 13.00 Balla-
de ; 13.15 Divertlssement ; 14.00 Pour Ma-
dame ; 14.30 Arrèt ; 16.00 V. Sylvester et
son orchestre : 16.30 Nouveaux livres ;
17.00 Mélodies de nouveaux films ; 17.30
Pour les Jeunes : 18.00 Sérénade en sol ma-
jeur ; 18.15 LArgrupacion Coral de Camera
de Pamplona ; 18.30 CEuvres espagnoles ;
18.45 Actualités religieuses cafholiques-ro-
malne ; 19.00 Actualités ; 19.20 Communi-
qués radioscolaires et autres ; 19.30 Infor-
mations. Echo du temps ; 20.00 Jonny Teu-
pen Joue pour vous divertir ; 20.20 Deux
pièces en 1 acte : 1. Paria ; 2. NHchtllches
Gespriich mit elnem ' verachteten Men-
schcn ; 21.40 Concerto pour violoncelle et
ochestre ; 22.15 Informations ; 22.20 Dan-
ses ; 23.15 Fln.

TELEVISION
17.15 L'Heure des enfants ; 18.30 Fln ; 20.00

Téléjournal ; 20.15 L'Irlande et ses enfants ;
21.00 Music-hall à domicile ; 21.15 Gerard
Guillaume présente : Charles Dickens , con-
teur d'histoires ; 21.45 Rencontre de catch ^22.10 Dernières informations •,- 22.15 Téle-
Journal ; 22.30 Fin.

SIERRE
La Locanda — Tous les solrs, l'orchestre

Alberto Chlellini. Ouvert Jusqu 'à ? heures
Basket-ball — Entrainement tundf  et

Jeudi . è 19 h. 45, à la place des Écoles.
Minime» tous les samedis, à 14 h.

Maitrise — Mardi , répétition pour les
adultes, à 20 h. Samedi , répétition géné-
rale à 19 h.

Société de chant Edelweiss, Muraz —
Mardi et vendredi, à 20 h., répétition
générale au locai.

Tambours sierrois — Répétition tous les
Jeudis à 20 h., au locai , sous-sol du café
National. Cours pour Jeunes tambours, de
19 h. à 20 h. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M. Martial Barmaz , Muraz.

Club athlétique, Sierre (section athlé-
tisme) — Lundi et Jeudi , à 20 h., entraine-
ment à la salle de gymnastique. Entraine-
meur : Hans Allmendiger.

Gérondine — Mardi . répétition générale
et assemblée à 20 h. 15.

Musique des jeunes ->- Mardi répétition
générale à 19 h. Jeudi;' clarinettes et cui-
vres.

Sainte-Cécile — Mercredi , répétition ge-
nerale à 20 h .30. Vendredi , répétition gé-
nérale à l'église pour la Radio.

Chanson du Rhone — Samedi . répétition
générale à 17 h. 30 pour le concert de
Vienne.

Pharmacie de service — Pharmacie DE
CHASTONAY, tél. 5 14 33.

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont fixées pour

les pupillettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : Jeudi.

SION
Arlequin (tél. 2 32 42) — Voir annonce.
Lux (tél. 2 15 451 — Voir annonce.
Capitole — Voir annonce.
Clnématze — Voir annonce.
Auditions du Conservatoire cantonal —
Le mercredi 14 février, à 20 h. 15, on

aura le plaisir de réentendre, dans un
nouveau programme, les classés de cuivres
de M. Genton , dirigées par les élèves eux-
mèmes, puis les classés de plano de Mlle
Bréganti et M. Perrin, puis quelques élè-
ves des classés d'art dramatique et décla-
mation de Mlle Pahud.

Toutes ces auditions commenceront à
20 h. 15 exactement. Chacun pourra se
rendre compte des progrès constants de
l'enseignement contróle du Conservatoire
cantonal.

Entrée libre.
Patinoire de Sion et HC
Jeudi 8 : de 12 h. 45 à 14

ment HC Sion (minimes) ;
20 h. 15 : entrainement HC

Vendredi 9 : de 18 li. à 18
nement Club de patinage ;
20 h. 15 : entrainement HC

Vendredi 9 : de 18 h. à 18
nement Club de patinage ;
20 h. 15 : entrainement HC

Sion :
h. : entralne-
de 18 h. 30 à
Sion I.

h. 30 : entral-
de 18 h. 30 à
Sion. ARDON

h. 30 : entrai- Société de musique « Cecilia » — Lundi
de 18 h. 30 à gr°s instruments j mardi : peti ts cuivres
Sion. Jeudi : générale ; samedi : soirée privée

Samedi 10 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement Club de patinage (Juniors) .

Dimanche 11 : patinoire à disposition du
public. Loto du HC Sion, à la grande salle
de la Matze.

Harmonie municipale de Sion — Semaine
du 6 au 12 février : mardi, à 19 h., répé-

tition partieUe : cuivres ; mercredi, à
19 h., répétition partieUe : bois ; vendredi :
assemblée du comité, à 19 h. 30, au Caie
Industriel ; à 20 h. 30, répéUtlon générale.

Centre de culture physique athlétique
(place du Midi) — Entrainements : lundi, de
19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à 21 h. ;
vendredi, de 18 h. à 19 h.

Club sedunois de boxe — Entrainements
mardi et vendredi. à 20 h.

Ch<Eur mixte du Sacré-Cceur — Ven-
dredi 9 Janvier. à 20 h. 30, répétition
générale. Le dimanche 11 Janvier. le Choeur
chante la messe. Toutes les personnes de
la paroisse qui aiment chanter sont cor-
dialement invitées.

Chorale sedunois» — Vendredi , à 19 h.,
répétition partielle des ténors.

FC Sion — Entrainement sur le terrain
de l'Ancien Stand.

Juniors A — Mercredi et vendredi, à
19 h. 30.

OJ et Juniors du Ski-Club de Sion —
Dimanche 11 février 1962, course à Mor-
gins. Départ du car : place du Midi, à
7 h. 45. Inscription et renseignements de
18 h. à 20 h. Jusqu 'à vendredi soir auprès
du chef OJ et Juniors , tél. 2 46 86. En cas
de mauvais temps, le No il renseignera
dès 6 h. le 11 février 1962.

Cercle de culture physique — C' est pour
ce prochain samedi 10 février que la société
Cercle culture dames annonce sa soirée
récréatives. Deux heures de galté atten-
dent amis et sympathisants dans le salon
de l'hotel de la Pianta. Sketch , fantaisie
et ballets de pupillettes constituent le
programme. Un bai endiablé maintiendra
l'ambiance Jusqu 'au petit matin.

CSFA, Sion — Mercredi 7 février, stamm
à 20 h. 30, à l'hotel de la Pianta.

Loto du HC Sion — Dimanche 11 février,
dès 14 h., salle de la Matze, Sion.

Les Informations mlssionnaires pour
laics avlsent leurs participants que la
conférence du mois de février aura lieu
le dimanche 11. Elle sera donnée par le
Rd. Chanoine Delaloye, de l'abbaye de
St-Maurice, sur le thème : « Eucharlstie
et pénitence dans la perspective du mis-
sionnaire laìc ».

Carrefour des Arts — Exposition Ro-
dólphe Luder.

Musée de Valére — Archeologie et his-
toire.

La Matze — Ouvert tous les solrs Jus-
qu'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie DAR-
BÉLLAY, tél. 2 10 30.

BRAMOIS
Soirée annuelle de la Société de gym-

nastique — Samedi 10 février, à 20 h. 30,
salle de gymnastique.

RIDDES
Ski-Club Etablons, programme de fé-

vrier :
Dimanche 11 — Cours de ski par moni-

teur de l'ESS à la Tzoumaz. Tous Ies
skieurs, mème non., membres du Ski-Club
sont cordialement invités. Indemnité du

Ski-Club à ses membres sur le téléski.
Pas nécessaire de s'inserire. Début du
cours à 10 h.

Dimanche 18 — Sorde gratuite des mem-
bres OJ à Loèche-les-Bains. Le coùt de la
course pour accompagnant est fixé au
prix exceptionnel de Fr. 5.—. Départ à
7 h. de la place de Foire. S'inserire au
bureau de poste, jusqu'au 16. Messe en
cours de route.

Dimanche 25 — Concours annuel interne
du Ski-Club. Inscription des coureurs jus-
qu 'au 22 au soir au bureau de poste ; nous
invitons la populaltion à réserver ce di-
manche pour une première visite de l'an-
née aux Mayens et en mème temps pour
applaudir aux prouesses des concurrents.

MARTIGNY
Etoile (tél. 6 11 54) — Voir annonce.
Corso (tél. 6 16 22) — Voir annonce.
Pétanque — Entrainements tous les di-

manches, de 9 h. à 12 h.
Harmonie municipale — Répétitions gé-

nérales tous les mercredi et vendredi , dès
20 h. 30. Samedi 24 février : soirée an-
nuelle.

Petite Galerie — Exposition permanente
ouverte l'après-midi, avenue du Simplon.

Recital Georges Bernand — Jeudi 8 fé-
vrier , à 16 h. 15 (pour les élèves) et 20 h. 30,
en soirée, à la salle de l'hotel de ville.

Pistolet — Le troisième tour du cham-
pionnat d'hiver se déroulera samedi de
13 h. 30 à 15 h. 30 et dimanche de 9 h.
à 11 h.

Vespa-Club — Les membres du club sont
avisés que le bai annuel aura lieu samedi
soir 10 février, au Cercle radicai , à Fully.

Programme de la patinoire de Martigny :
Jeudi 8 : patinage de 9 h. à 11 h. 45, de

13 h. 30 à 16 h. ; à 20 h. 30 : Salvan I -
Rarogne I.

Vendredi 9 : patinage de 9 h. à 11 h. 45,
de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. 15 à 22 h.
Entrainement première de 18 h. 30 à 20
h. 15.

Samedi 10 : patinage de 9 h. à 11 h. 45,
de 13 h. 30 à 16 h. ; à 20 h. 30 : Tramelan -
Charrat.

Dimanche 11 : Sierre - Martigny, à
15 h.

Pharmacie de service — Pharmacie LO-
VEY, tél. 6 10 32.

ST-MAURICE
« Vieux-Pays » — Jeudi : chants.

MONTHEY
Jeunesse radicale — Tous les membres

et sympathisants sont invités à se rendre
au nouveau stamm, café de la Croix-Blan-
che, tous les vendredis à 18 h. 30.

Ecole de musique — Répétitions du corps
de musique : tous les samedis, à 17 h., et
tous les mercredis, à 18 h. 30. Préparation
de l'audition du 18 février.

L'apéritif des gens prudents
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J aurais voulu lui parler davantage;
mais je ne pouvais rien lui raconter
sans lui mentir ; et alors, de déguùt
et d'effroi , je me taisais D'elle pas un
reproche. Cependant elle me voyait ré-
ticent, gène. Sans doiiU: avait-elle
compris que je lui caehais quelque
chose ; et un secret , concernant Clo-
dius assassine, ne pouvait ètre que
terrible.

«Tu as soif , me dit-elle doucement.
Cela se voit à ta figure. Il fait si
chaud... »

Elle emplit mon verro et me le ten-
dita. Nos regards se croisèrent. I.e sien
me parut clair et étrangement inter-
rogati! Mon coeur en regut un coup
sourd qui l'ébranla. Je erondai :

« Non , Geneviève, pas cela ! »
Et j e voulus me lever. Mais elle

me prit par le bras et me forca à me
rasseoir , devant elle.

Un pas fit craquer les feuilles et
M. Rambout apparut.

Il avait dù s'approcKcr de nous avec
quelque précaution. Geneviève tres-
eai llìt. Il leva poliment son chapeau.

- Je me suis égaré », afiirma-t-il.
Tout noir , aussi large que haut ,

.massif , le regard doux,. il S£ dreesait

contre le roc, et ses larges pieds
avaient écrasé un bouton d'or.

Je lui dis :
« Soyez le bienvenu, Asseyez-vous.

Voulez-vous un peu de café?... »
Il accepta. Je le presentai à Gene-

viève.
« C'est bien par hasard , reprit-il ,

que je viens de tomber sur vous, car
vous ne faisiez pas de bruit... »

Il parlait d'une voix monotone, in-
differente.

« Un beau bois, remarqua-t-il, en
buvant . Il est à vous, je crois... »

Je fis un signe de la tète.
« ... Et plein d'oiseaux !... J'y suis

venu l'autre matin. Des milliers ! J'en
ai entendu des milliers !... Il est vrai
que c'était de loin... Car ils se taisent,
dès qu 'on approche... Quel domma-
ge !... »

Il avait reposé sa tasse, et il nous
regàrdait , Geneviève et moi , tour à
tour , de cet ceil sans chaleur qui
semblait ne rien voir.

Je comprenais que Geneviève en
était incommodée ; mais il continuait
à parler des oiseaux avec une élo-
quence impersonnelle, qui augmentait
le malaise. On jae pouvait douter Qu'il

aimàt beaucoup les oiseaux ; et c'était
bien ce qui donnait à ses propos une
allure équivoque ; car on savait aussi
qu 'en parlant d'eux, il ne perdait pas
de vue l'accomplissement de soVi des-
sein. Il jouait , et il jouait tristement,
car au fond il était un homme triste,
mécontent de soi.

« Nous avons effrayé les tribus de
l'air », déclara-t-il.

Geneviève, d'un air maussade, ran-
geait les assiettes. Elle voulait'* quitter
le bois et M. Rambout. M. Rambout,
de son coté, eùt peut-ètre quitte le
bois sans déplaisir, mais il tenait évi-
demment à notre compagnie ; et je ne
me souciais pas de le ramener à Théo-
time. Cependant il parlait :

« Du temps de M. Clodius, votre
prédécesseur, ces bètes ne devaient ja-
mais recevoir de visites... C'est pour-
quoi aujourd'hui notre présence les af-
farouche... L'homme tue pour un rien,
pour tuer... Vous le savez comme moi ;
et les oiseaux s'en doutent un peu... Ils
nous épient certainement du haut des
arbres , et attendent notre départ pour
se remettre à chanter... Mais je crains
qu 'ils ne chantent plus avec une telle
insouciance... Désormais ils vivront
dans l'inquiétude... »

Il soupira une ou deux fois et il ré-
péta d'un air malheureux :

« Quel dommage ! »
Je lui proposai de monter jusqu 'aux

bergeries; et je mes levai. Il se déclara
prèt .à visiter « ces bàtisses . A la
sortie du bois, Geneviève dit brusque-
ment :

« J'ai trop chaud . Je rentre au mas.»
Nous la quittàmes ; et en silence,

nous primés le sentier de La Font-de-
l'Homme. Le ciel restait couvert ; et,
sous cette calotte basse, on étouffait.
Ausai _ _L Rambout était-il en grande

transpiration ; mais il marehait sans
traìner la jambe ni se plaindre. Dans
le creux de La Font-de-1'Homme, la
chaleur, écrasée entre les falaises, brù-
lait les mains, les joues, angoìssait le
coeur surchauffé par la, marche, et on
haletait. M. Rambout ne cessait d'é-
ponger son gros front , sans dire un
mot.

Je lui ouvris la bergerie. Il y entra.
«Je mets là quatre cents moutons,

pendant l'hiver, lui dis-je. C'est un
coin bien abrité... »

H admira, comme de j uste, les crè-
ches, le fenil et l'habitation du berger.
Je ne lui ifis gràce de rien, car je
voulais le retenir le plus longtemps, et
le plus loin possible, de Théotime, où
cependant la présence, sans moi, -de
Geneviève m'inquietai , affreusement.
Mais entre deux périls, j'avais choisi
celui qui me semblait le moins re-
doutablé.

A la fin , on s'assit près de l'abreu-
voir, pour souffler un peu.

M. Rambout prit la parole.
« Cette affaire , dit-il d'uri ton bizar-

re, maintenant j'en saisis très bien le
sens... Oh ! certes j'ai sue, c'est le cas
de le dire et sue sang et eau, à le
trouver... Tout cela ne tenait qu 'à un
fil , et un fil invisible. mais ce fil ,
je l'ai apercu miraculeusement pen-
dant que vous parliez de vos mou-
tons... Je m'en excuse...»

Il me regarda. Comme je restais
impassible, il crut bon d'ajouter :

« Je vous le donne en mille !... Vous
ne devinez pas ?... »

Je ifis signe que non.
« Eh bien, le meurtre inexplicable

de votre cousin Clodius, n'est autre,
cher monsieur, qu 'un crime passion-
nel. Tout simplement... »

Il eu paraissait profpndémant de-

solò. Je lui en fis la remarque.
«Je crains, me- répondit-il douce-

ment, je crains que vous ne m'ayez
pas compris... »

Il parlait d'un ton presque affec-
tueux, qui m'irrita.

« Mais, voyons, Clodius !... m'écriai-
je... Clodius !... »

Il m'interrompit :
« Clodius n'est pas en question. Il

ne s'agit pas de Clodius. Clodius était
là, on l'a tue. Bien malheureusement
pour lui, car il a joué de malchance,
le pauvre homme !... Mais on ne le
cherchait pas, cela sauté aux yeux...
On en cherchait un autre... et comme
l'assassin n'est pas du pays, il ne peut
s'agir d'intérèts... D'ailleurs, les gens
du village l'ont compris tout de suite...
Crime passionnel, monsieur Dérivat,
crime manque... L'assassin est là, j 'en
suis sur, et pas très loin de sa vic-
time... »

Il s'épongea les cheveux qui ruis-
selaient :

« Bien vivante, pour le moment (je
vous l'accorde volontiers) , cette- victi-
me ; mais ce soir, qui vous dit ?.. »

Il s'arrèta :
« Vous me comprenez ? murmura-t-

il. C'est comme si j'avais charge d'à-
me. On a une conscience tout de mè-
me... »

J'étais glacé d'horreur. En effet j'a-
vais compris. Je dus pàlir si terri-
blement qu 'il me tapa sur l'épaule.

« Je suis là... Tant que j e suis là , il
reste une chance... Mais il faut que je
parte demain soir... Ce sont des or-
dres... Et alors... »

Il n'acheva pas. Je me redressai.
(à suivrej

le mas t iéotime
benri bosco

i V*

La p etite histoire
(suite de la première page)

surés, parfois ménte sans le savoir,
pour les accidents qu'ils pourraient
causer. En e f f e t , tous ceux qui ap-
partiennen t à un club ou fond partie
d'un voyage organise bénéficient d' une
assurance collective. Il est bon de
vérifier cette garantie, afin de savoir
si elle couvre toùs les risques. En ge-
neral, elle couvre la responsabilité ,
mais délaisse la répartition des dom-
mages subis par l' assuré lui-mème.

La détermination des responsabilités
en cas d'accident de ski par collision
pose souvent aux experts des problè-
mes épineux. En I' absence de règle-
mentation précise et coordonnée, il fau t
se référer aux principes généraux et
aux usages admis en la matière. Ceci
d'autant plus que les « pistards » se
montrent de plus en plus arrogants.

Un jour un texte officiel , une sorte
de « Code du ski » viendra réglementer
la circulation des skieurs sur les pistes
ouvertes au public, mois dès mainte-
nant un certain nombre de règles de
conduite se trouvent admises par la
majorité des pratiquants et la jurispru-
dence peut for t  bien s'y référer . C'est
notamment l'opinion d'un magistrat de
Grenoble qui, à propos d'une collision
entre skieurs, a degagé les principales
de ces règles dans un arrèt désormais
reconnu. Voici, d'après ce magistrat ,
les critères de la bonne conduite à
skis :

— Rester maitre de sa vitesse.
— Laisser la priorité à celui qui cir-

cule en aval.

— Doubler par la gauche, après s'è-
tre signale par la voix.

— Laisser le passage aux croise-
ments à celui qui descend la plus forte
pente.

— Ne pas stationner là où la visibi-
lité est mauvaise : par exemple derriè-
re une bosse de terrain ou au détour
d'un chemin en forèt.

Circuler à skis demande réflexion et
prudence, tout comme la circulation en
automobile.

| Jeunesse cons. chrét.-soc. SION j
; Jeudi 8 février et jeudi 15 février !
; à 20.30 h: - HOTEL de la PLANTA !, <
; C O N F É R E N C E  J
! par MM. Ch. Primborgne
! et René Jacquod, cons. nat. <

« L'Èncyclique Mater j
ef Magistra » !

PREVISIONS DU TEMPS VALABLES
JUSQU'À JEUDI SOIR

Nord des Alpes, Valalis, nord et
centre des Grisons : ciel couvert ou
très nuageux. Précipitations régio-
nales. Températures en baisse. Plus
tard , neige par endroits jusqu'en
plaine. Vent du sud-ouest, tournant
au nord-ouest et se renforcant. Jeu-
di, éclaircies locales, avaru. tout dans
l'ouest et le nord-ouest de la Suisse
ainsi qu'en Valais.
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Naturellement é porto Neuve.

BRAMO S
SAMEDI 10 FÉVRIER 1962, à 20 h. 3

à la SALLE DE GYMNASTIQUE

On demande pour
de suite un

Atelier mécanique de la place

de Sion cherche BoucÉeries...
Rien n'est plus favorable
à la congélation que la

viande.
Pour conserver vos boucheries,
louez une case au Congélateur
Collectif S. I. Le Tunnel à
Sion.
Rens. et location :
Gérance d'immeuble Sédunoise
18, Gd-Pont Tél. 2 16 37

Cases à partir de Fr. 35.—

APPARTEMENT

de 3 - 4 chambres
et bains, si pos-
sible aux environs
de la Gare ou
avenue du Midi.

Ecrire .gous chiffre
P 2543 S à Pu-
blicitas Sion.

1 _VÌ ECAN_ C_ EN

Place stable et bien rétribuée.

Ecrire sous chiffre P 2592 S

à Publicitas Sion.

SOIREE
ANNUELLE

de la
Société de Gymnastique

Participation des pupilles.
des actifs

et des gyms-hommes

CANTINE

Bureau technique à Sion, cher-
che pour entrée immediate ou
à convenir FUMIER

BOVIN
bien conditionné

Tél. (027) 2 38 80
après 18 h.

secrétaire
sféno-dactylo

si possible journée entière, se-
maine de 5 jours, éventuelle-
ment demi-journée.

Faire offres avec prétention de
salaire et curriculum-vitae par
écrit, sous chiffre P 2591 S à
Publicitas Sion.

ACTION PNEUS
SC00TERS !

1 pneu et 1 chambre à air

30-350 x 8 Fr. «*w»

E. BOVIER - Cycles - SION
Av. Tourbillon

Clinique psychiatrie, bord du
Léman, chercheBon cafe de Mar

tigny cherche

infirmières
diplomées

et

aide-infirmières
Entrée de suite ou date à con-
venir. Nouvelles conditions de
travail.
Faire offres avec références,
curriculum vitae, copies de
certificats sous chiffre PR
60245 L à Publicitas Lausanne.

SOMMELIÈRE
Debutante accep
tèe.
Tél. (026) 615 80.

Accordage de pianos a f̂ ĝgg)
r ^¦̂ ™~ I C _

RÉPARATIONS Le spécialiste SION Tél. 210 63

Important commerce de vins du Valais

demande

R E P R É S E N T A N T
pour visiter cafés, restaurant? et hòtel s

du Valais Central. Situation d'avenir

pour personne dynamique.

Faire offres par écrit sous chiffre OF

1755 à Orell Fiissli-Annonces, Martigny.

APPAREILS HOOVER S. A. ZURICH
cherche pour le poste de

CONSEILLERE
dame ou demoiselle de bonne présentation .
Activité :

Instruction de la clientèle et présen-
tation des appareils dans les maga-
sins.

Nous offrons :
Travail agréable, fixe intéressant,
frais de voyage, caisse de retraite,
etc.

Faire offres avec photo, curriculum vitae, copies de
certificats .présentations de salaire à APPAREILS
HOOVER S. A-, Montchoisi 1, LAUSANNE. 

P A X , Société Suisse d'Assurances sur la Vie
cherche pour son Agence Générale à S I O N

APPRENTI DE BUREAU
Préférence sera donnée à candidat bilingue.

Entrée date à convenir.
Offres à G. ZWISSIG. Agent General, SION,
2, rue des Cèdres.

^^IMARIAGE

«.-_ »__ téléphoniste

Jeune HOMME 29 ans désire faire
connaissance en vue de mariage de
demoiiselle de 25 à 32 ans. Prière de
joindre photo, qui sera retournée.
Discrétion assurée.
Ecrire sous chiffre P 2631 S à Publi-
citas Sion.

Entreprise importante du Bas-
agmmmammmmm Valais cherche
.-_-__a-M_______MHÌ ¦ n '

F 
DACCI connaissance du francais et deKll\\| l'allemand exigée. Bon salaire ,

• l«v«_ i _/l caisse de retraite. Entrée en
Av. DE LA GARE service le 15 mars 1962'

M A  D T I r* U v Faire offres écrites souis chiffre
A K I I V7 N T p 2629 S à Publicitas Sion.

Tél. (026) 6 16 011

On cherche pour date à conve-
A V E N D R E  *̂

cause départ

i ut sommelière
Z plQCcS éventuellement debutante.

Bon gain.
Tél. (027) 2 45 59
dès 19 heures Restaurant Jean-Louis, Saint-

Blaise (NE). Tél. (038) 7 514L

FABRIQUE VALAISANNE cherche

REPRÉ SENTANT
parlant francais et ailemand, pour la -
Suisse romande, évent. Suisse alle-
mande.

Ecrire sous chiffre P 2655 S à Pu-
blicitas Sion.

Société Commerciale de Genève
cherche en vue de l'ouverture pro-
chaine de sa Succursale à Sion quel-
ques

APPARTE MENTS
de 3, 4 et 5 pièces et studios.

Offre sous chiffre E. 250.139 X à
Publicitas Genève, avec indications
précises.
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Les Arts et Métiers et la loi sur le travail
Dans l'un de nos derniers articles

-ous avons présente, sommairement.
' position de l'Union syndicale suisse
'jce à la nouvelle loi federale sur le
«vail dans l'Industrie , le Commerce
à l'Artisanat. Il convient aujour-
fdui d'examiner ce qu 'en pense l'U-
Jion suisse des Arts et Métiers.
Lors d'une dernière conférence de

•resse à Zurich , le président de l'U-
•j on, M. Ulrich Meyer-Boller , Conseil-
Jr national , a exposé quelques pro-
jjèmes fondamentaux.

Vers un referendum
Pour l'homme politique zurichois , il

jppcrt que la loi federale sur le tra-
ili a été modifiée par la commission
parlementaire du Conseil national
dun e manière telle que si le texte
a question n 'est pas amélioré lors
des débats aux Chambres fédérales il
est quasi certain qu 'un referendum
soit lance.

Les Arts et Métiers reprochent no-
tamment à la loi sur le travail de
vouloir étendre l'application des dis-
positions légales sur la protection des
travailleurs à tous les salariés dont
ies rapports de travail sont régis par
des arrangements contractuels de ca-
racatère prive.

En fait , déclare-t-on , on tend à un
rivellement quasi total des condi-
tions économiques du pays, sans mé-
ne tenir compte de la situation ac-
tuelle sur le marche du travail.

240.000 entreprises soumises
Dans les ipilieux intéressés de l'U-

nion des Arts et Métiers l'on fait en-
core remarquer que la loi actuelle
sur les fabriqués est applicable à
12.000 entreprises. La loi sur le travail
le sera à 240.000 nouvelles entrepri-
ses industrielles, artisanales et dóm-
mereiales , sans oublier les cabinets de
dentistes , de médecins et les études
d'avocat n'occupant qu'une personne.

En outre , l'on estime que la fixation
d'une durée maximum de travail de
45 heures ne se justifie pas dans tous
les cas et qu'elle sera souvent con-
traire à l'intérèt public.

Une situation difficile
En outre, il faut mentionner qu'un

phénomène préoccupé vivement cette
association patronale : le processus de
concentration des entreprises, auquel
on assiste depuis quelques années.

En 10 ans , le nombre des salariés

a augmenté de plus de 400.000, tandis
que celui des indépendants, des agri-
culteurs tout spécialement, diminué
d'une fagon inquiétante. C'est ainsi
que l'on compte près de 25.000 indé-
pendants de moins dans les seuls sec-
teurs agricoles.

L'Union suisse des Arts et Métiers
voit dans ce' phénomène un danger
pour l'équilibre économique du pays.
Elle estime, en effet , que l'intérèt
bien compris du pays exige le main-
tien d'entreprises petites et moyennes
et qu 'il est certainement faux de pen-
ser que seule la grande entreprise est
productive.

Inquiétude
Enfin , il convient de relever que le

degré d'occupation de la plupart des

entreprises nationales est tres eleve,
au point qu 'elles ont souvent de la
peine à tenir les délais, en raison, no-
tamment, d'une penurie de main d'oeu-
vre que la réduction de la durée du
travail ne fera qu'accroitre.

Quant à la hausse contumelie des
salaires, elle constitue aussi un sujet
d'inquiétude.

L'Union estime que l'Etat n'a pas
à intervenir pour freiner cette expan-
sion économique mais que c'est aux
diverses branches et professions à
conjuguer leurs efforts pour écarter
le danger.

La situation économique actuelle
n'est donc pas sans inquiéter certains
milieux, malgré la période de haute
conjoncture dont nous sommes grati-
fiés.
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gobelet à 250 g fr. I.UO 1
du Mexique gobelet à 500 g fr. I.OO % I

gobelet à 1 kg fr. O.OU 11

Sucre candì noir QA f i
en chandelles 500 g fr. ",̂ 7KJ t v|

Sucre aux sachet à 100 g net fr. ¦"¦yU
herbes Ricola

5% de rabais

..MERCURE" I
Maison speciale pour les cafés _ ._ .

La CEE ef les perspectives du marche du bois
GENÈVE (ATS) — Il ressort d'un

rapport de la commission économique
pour l'Europe qu'au cours de l'année
1961, le marche des produits fores-
tiere est devenu toujours plus incer-
tain , notamment celui des sciages ré-
sineux et des bois à pàté, dont les
stocks semblent avoir été trop impor-
tants, non seulement dans les prin-
cipaux pays importateurs, mais aussi
dans les pays producteurs, surtout en
Suède, dont les exportateurs ont eu
toujours plus de peine à vendre.; Dans
les autres pays, notamment en Alle-
magne occidentale et en Italie, l'Au-

triche s'est heurtée. de plus en plus
à la concurrence des produits en pro-
venance de l'URSS, de la Roumanie,
de la Tchécoslovaquie, des pays sep-
tentrionaux et mème du Canada.

Allant de pair avec le bàtiment et
le commerce extérieur, qui sont restes
actifs, la consommation et la deman-
de de siages résineux sont dans l'en-
semble restées fortes en Europe, bien
que comme relève des limites aient
été fixées à l'expansion, tant du fait
des mesures restrictives appliquées
que la penurie de main-d'ceuvre ou
de matières premières.

Le cours de télévision scolaire de Baie

Protestations

BALE (Ats). — Le cours interna-
tional de télévision scolaire a été ou-
vert mercredi à Bàie, dans un locai
de la Foire d'échantillons, par M. Mar-
cel Bezenson, directeur general de la
Société Suisse de Radiodiffusion. L'au-
ditoire se compose de spécialistes de
18 pays, ainsi que de représentants des
autorités , de journalistes et de péda-
gogues. Le but du cours : perfection-
ner les connaissances des réalisateurs
de télévision en matière de program-
mes destines aux écoles.

Le premier conférencier a été M.
H. Dieuzeide, directeur des services
audiovisuel s de l'institut pedagogique
national de Paris, deux films traitant
de problèmes scientifiques, un Fran-
gais et un Anglais, ont ensuite été
projetés.

La séance de l'apres-midi a été con-
sacrée à la discussion, qui fut animée.
Les participants ont pu voir d'autres
exemples d'émissions scientifiques.

COIRE (Ats). — Les plans de
l'oléoduc de Suisse orientale sont
exposés depuis plusieurs semaines
dans la plupart des communes gri-
sonnes intéressées. Les habitants d'u-
ne de ces communes, celle die Zizers,
ont vote à l'unanimité une résolution
demandant au gouvernement cantonal
de faire passer l'oléoduc par une ga-
lerie traversant le Calanda. Ils re-
doutent une pollution des eaux sou-
terraines.

La CICR et les evénements de Nouvelle Guinee
GENÈVE (Ats). — A la suite de l'in-

cident qui a oppose, le 15 janvier der-
nier, dans les parages des iles Ani, des
éléments des unités navales de l'Indo-
nèsie et les Pays-Bas, le gouvernement
néerlandais, répondant à un appel du
secrétaire general par interim des
Nations Unies, a consenti à libérer les
ressortissants indonésiens faits pri-
sonniers au cours de cet engagement
Cet accord est interveenu peu après
que le C.I.C.R., dans le cadre de sa
mission traditìonnelle . eut obtenu la
liste des prisonniers en queestion et
l'autorisation de faire visiter l'ensem-

ble des détenus indonésiens en Nou-
velle-Guinée.

Le secrétaire general des Nations
Unies ayant , de son coté, sollicité le
concours du comité international de
la Croix-Rouge, celui-ci a charge son
délégué general pour l'Asie, M. An-
dré Duranti ,  de se rendre dès que pos-
sible en Nouvelle-Guinée, afin d'y
rendre visite aux internes indoné-
siens et de prendre immédiatement les
dispositions pour le transport et le ra-
patriement des prisonniers appelés à
bénéficier de l'accord intervenu entre
M. Thant et le gouvernement néer-
landais.

Le rajustement tarifaire des PTT en vue

Cambriolage
au tribunal federai

BERNE (Ats). — La commission du
Conseil des Etats chargée d'étudier le
rajustement tarifaire des PTT a siégé
à Berne, le 7 février 1962, sous la pré-
sidence de M. Guntern, Brigue, dé-
puté au Conseil des Etats. Elle a
entendu un exposé de M. Spuehler,
conseiller federai, chef du départe-
ment des postes et des chemins de
fer, sur le projet, tei qu'il est revenu
des délibérations du Conseil national.

Après une discussion approfondie,
la commission a approuvé le projet
du Conseil- federai, amende par le
Conseil national, projet qui établit la
examina, en particulier, s'il n'était pas
possible d'aller plus loin que le Con-
seil national dans l'établissement du
tarif. des colis postaux, qui avait déjà
compensation totale et simultanee en-
tre l'augmentation des taxes postales
et la réduction des taxes téléphoni-
ques. Comme il n'est pas prévu que le
rajustement tarifaire entrainé un sur-
plus de recettes ni pour les PTT ni
pour la caisse federale, il n'aura ainsi
pas de répercussion sur le coùt de la
vie.

La commission du Conseil des Etats
réduit les taxes du projet primitif. La
commission arriva toutefois à la con-
clusion que cela ne serait pas, car la

•jiSill'atl' làwiiiiìiir •

Un cable pour l'électricité a été immerge par un bateau dans le lac de Thoune

compensation tarifaire entraìnerait
alors des diminutions de recettes dans
les taxes téléphoniques, lesquelles, de
ce fait , ne pourraient pas ètre réduites
dans la mesure prévue.

La commission fut unanime à ad-
mettre que le projet soit traité à la
session de mars par le Conseil des
Etats.

LAUSANNE (Ats). — Durant la
nuit du 6 au 7 février, un ou des
inconnus se sont. introduits par ef-
fraction dans le palais du tribu-
nal federai. La plupart des bu-
reaux ont été visites, des portes
fracturées. Une vingtaine de mil-
liers de francs ont été emportés.
Aucun dossier ne parait en revan-
che avoir disparu.

Le juge informateur de Lausan-
ne instruit l'enquète avec la colla-
boration de la police de sùreté.

BILLET D'ERMITE

Les lois pénales
Tout le monde n'est pas voyageur ,

en dehors de son domicile , ni nomade,
sans domicile ; mais, par contre, tout
le monde est sujet des lois, que la
plupart des auteurs modernes appel-
lent : « perca.es », pour les distinguer
des lois qui obligent en conscience. Ils
entendent par lois pénales des lois
dont le but ne peut ètre atteint que
par la menacé d'un chàtiment (peine)
et que le législateur n'a pas l'inten-
tion d'ìmposer en conscience. Toute-
fois , disent-ils, on est obligé de subir
la sanction en cas de transgression
découverte. Par exemple, pour les dé-
clarations insuff isantes des imp òts.

JUSTIFICATION
On justi f ie cette fagon de compren-

dre les lois pénales par les raisons
suivantes :

1. « La coutume est le meilleur in-
terprete des lois » . Or les gens timo-
rés, déjà parmi les anciens auteurs ,
agissaient de la sorte.

2. C'est l'intention du législateur ,
aujourd'hui surtout où, peu , principa-
lement parmi les incroyants , entendent
obliger en conscience.

3. Souvent ce que demandent ces
lois, en certains pays , est exagéré à
dessein pour remédier aux diminu-
tion habituelles dans les déclarations
prévues par le législateur...

Les moralistes rangent parmi les
lois pénales les ordonnances de police.
les lois concernant la chasse , les doua-
nes, les déclarations d'impòt, etc. Las

Constitutions et Règles des ordres reli-
gieux sont pour la plupart des lois
puremen t pénales.

REMARQUE
Pour notre part , nous regrettons ces

distinctions entre lois pénales et non
pénales , distinctions qui risquent de
détruire chez certains le sens de la
justice legale , en diminuant le respect
envers les lois en general , et l'obéis-
sance qui leur est due. Il nous semble
qu 'il suf f irai t  de dire, avec les an-
ciens, dans le cas par exemple où les
impòts seraient exagérés, qu'une loi
n'oblige que pour autant qu'elle est
juste. La loi est injuste lorsque, de
l'avis general des gens de bonne vo-
lonté , elle va contre le bien commun
ou est exagérée dans ses exigences.

Il est bon de noter , à propos des
lois pénales que :

1. Ceux qui ont « acheté » les agents
du f ise  pour ne pas payer les taxes,
doivent en restituer le montant.

2. Le contrebandier habituel est gra-
vement coupable en exposant sa vie
sans raison suf f i sante  et en se met-
tant dans l'occasion de tuer qui vou-
drait l'arrèter. Il pourrait nuire gra-
vement à l'Etat dans certaines cir-
constances.

3. On ne peut fa ire  rentrer dans les
lois pénales les tari fs  postaux , les
billets de chemin de f e r , etc , qui sont
le paiement de services rendus.

Pére Hugues.
_
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Sur tables spéciales, venez
admire r notre
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Monthey - Martigny - Saxon - Sion - Sierre - Viège
Nombreux
meublespropriété jument

arborisée d'occasion

V E N D R E A V E N D R E
de confiance une
forte

A
à Ardon

as yiiiocc VWWMW .W .. de 8 ans> à deux
mains, habituée à

Buffet de CUlSine +nn = travaiiY aincid'env. 4.000 m2. dès Fr. 80.-. Lite- 
 ̂
™

rie complète à 1
Tél. (027) 4 13 14. et 2 places dès Fr. _ |» _ _

70.— . Salon com- rn _ P_l
piet dès Fr. 220.—, 

v,,,^,,

A c  t i Iì n Q André M E L L Y > *¦" yai uc
L I I II II J Ameublements

Av. du Marche, race berger. suisse.
Meubles et literres Sierre.
soit : lits metalli- Ecrire sous chiffre
ques, matelas crin Tél. (027) 5 03 12. P 2632 S à Pu-
et laine Fr. 125.—, blicitas Sion.
armoire 2 portes _
avec léger défaut °n cherche pour -
de teinte Fr. 145.- le 15 uvrier 

A y E N D R E

canapé, 2 fauteuils SOMMELIÈRE - |» „
1 table, un tapis . . .  . . QIÌSBI
200 x 300 cm. Fr. ?

table' connaissant V _ U _ V _ I

".Ri — le service, pas en- L _ _ „ „ _- .
' dessous de 20 ans. ij ^fpgr

André M E L L Y , Bons gages et vie «?
de famille. .. „

Ameublements OppeìIZellois
Av. du Marche, S'adresser au Café

des Alpes, Sion, bon gardien, 10
Sierre. U. Théoduloz. mois.

Tél. (027) 5 03 12. I Tél. (027) 2 16 05. I Tél. (027) 4 14 49

LISEZ
LA FEUILLE D'AVIS

Votre

ANNONCE Imprimerle
~̂ aranfie

«¦ xécution immediateê̂
 ervice

w oigné

«¦ ivraison à domicile

*¦_¦ nvois partout

K apidité

s. a. - Sionu b ll c i l a s

ON CHERCHE A
LOUER

chalet
pour 3 personnes,
région SAVIÈSE,
pour juillet et i-ère
quinzaine d'aoùt.

Faire offres écri-
tes sous chi Efre
P 17-X à Publi-
citas Sion.

TERRE
VEGETALE

sont
demandes
Tel. (027) 2 35 05.

S I O N
On cherche pour .
tout de suite, à : Tél <027> 21684

Sion !

APPARTEMENT
de 2-% à 3 pièces.

Emma Christ, rue
du Rhòne 7, Sion.

A V E N D R E
à Martigny

APPARTEMENT
de 3 chambres,
hall, cuisine, salle
de bains, cave et
galetas.

S'adresser è partir
de 18 h. à M. Nar-
cisse Cachat, Place
Centrale 12, Mar-
tigny-Ville.

A LOUER à Sion
à employé,

chambre
meublée, libre de
suite.

Tel. (027) 244 66.

jeune fille
ou dame
sachant cuisiner
pour un remplace-
ment d'un mole
dans un ménage.

Tél. (027) 2 38 41.

A vendre s. Salins
très jolie

parcelle
arborisée
de 1000 m2. Vue
incomparable.
Pour corlstruction,
accès , avec auto,
Prix Fr. 18.000.—.

S'adr. par écrit à
l'Agende immobi-
lière - Assurances
Ad. MICHELET &
Cie, Sion.

A V E N D R E
par particulier, un

piano
Burger et Jacobi,
c o r d e s  croisées,
cadre en fer, en
parfait état. Prix
Fr. 1200.—.
Ecrire sous chiffre
P 77 L à Publici-
tas Sion.

lot
BOURGEOISIAL
bien arborisé.
Case postale 86,
Sion II.

vous cherchez

une

SOMMELIÈRE
dites-le nous,
11.000 abonnés
le sauront.

Jeune fille
Je cherche pour la garde duenfants et pour aider au T«Room, jeune fille de lanamaternelle frangaise. Ambiai
agréable et vie de f aBtf ?
Début d'activité, fi n « *
1962 ou date à convenir
Mila ZuberrPfammatter, T«Room , Bahnhofstrasse BrirT'
Tél. (028) 3 15 34. ' w

DUVET
HO x 150 cm 2 kR

Fr. 27.50
MEUBLES
MARTIN

Rue des Porte.
Neuves

SOMMELIÈRE
au Café de l'Aéro-
j port, pour le 15
Ifévrier.

S'adr. : A. Dubuis,
Charrerettaz 6,
AIGLE.
Tél. (025) 2 10 93.

A louer à Pont-
de-Bramois, Sion

pre-verger
3920 m2, aux Par
ties-Neuves,

jardin
de : 200 m.2.
S'aidr. à Madame
JEAN BRUTTIN,
rue de Lausanne
4, SION.

Bonne
à tout faire,

cherchée
par ménage soigné
avec 2 enfants,
villa moderne è
Corsiler. Pas de
gros travaux.

Téléphone bureau:
42.51.310, domicile:
52.85.89.

A V E N D R E
è St-Léonard, un

BÀTIMENT
comprenant :
appartement, ma-
gasin, dépòt et
dépendances.

Ecrire sous chiffre
P 2496 S à Pu-
blicitas Sion.

A S I E R R E
A louer un

MAGASIN
env. 80 m2, avec
grande vitrine et
dépòt. Si besoin,
également appar-
tement.

Ecrire sous chiffre
P 2547 S à Pu-
blicitas Sion.

Fonctionnaire
cherche

emprunt
Fr. 3.000.-
Remboursement
mensuel Fr. 200.—

S'adr. par écrit
sous chiffre P
2578 S à Publici-
tas Sion.

On cherche pour
tout de suite aux
environs de la ca-
serne

CHAMBRE
A 2 LITS

APPARTEMENT
2 pièces
TéL (027) 2 29 12,

Jeudi 8 février ito

salon
Louis XV
noyer

A v E N D R j

Canapé
2 fauteuils

(couleur ro.je)
2 chaises
1 vitrine
1 table
1 armoire noj^r
1 secrétaire
1 baquet de lessiv,

metal 75 x (3
cm.

S'adresser au (fi
(027) 2 23 93 è Si.

A V E N D R !
région de SI05

vi a
avec 5000 ni, K
bordure de route

Ecrire sous chi»,
P 2662 S à Pu.
blicitas Sion.

Chambre
à manger
en noyer à venda
Fr. 600.—, compr»
nant dressoir, lt
bie carrée, 6 chic
ses cannées.

Tel. (021) 28 2611
J. Brunetto, Ai
de Lavaux 62.
Pully / Lansanm

foin
et regain
S'adresser à Si
Evéquoz, ChJteai
neuf - Sion.
Tél. (027) 225 )

U R G E N T
On cherche poi
couple è SIO!

chambre
meublée.

Ecrire sous chlffr
P 20259. S è P»
bllcitas "Sion.

vigne
environ 500 totsa
en b o r d u r e  4
route, à proxlmiti
de la ville.

Ecrire sous chiffel
P 20255 S à Pu-
blicitas Sion.

Peugeot
404
état de neuf P™
intéressant

Ecrire som chiffre
P 20258 S à Pu-
blicitas Sion.

A V E N D " 1

centre du Vaia.

maison
d'habitation
avec rural , por-
cherie d'une cofr
tenance de w
porcs et 650 toises
de terrain arbon-
sé, clóture, en bor-
dure de route.

Ecrire sous chiffi*
p 6224 S à P*
blicitas SiOO,



Du mercredi 7 au dimanche 11
février - Dès 18 ans révolus
Un film frangais léger
et adorable

LES AMOURS DE PARIS
avec Francois Périer
Darry Cowl - Nicole Courcel
Parie francais

B_Kif?f_^_____w^r»n^?ff_B _T^1

Du mercredi 7 au dimanche 11
février - Dès 16 ans révolus
Un film irrésistible

SANS TAMBOUR NI TROMPETTE
avec Jean Richard
Hardy Kriiger - Dany Carrel
et Francoise Rosay
Parie francais

Du mardi 6 au lundi 12 fév.
Un spectacle grandiose
Cinemascope et couleurs

A L A M O
3 h. 15 de sensations
avec John Wayne - Richard
Widmark - Laurence Harvey
et Richard Boone
Prix des places impose :
Fr. 2.50, 3— et 3.50

Jusqu'à dimanche 11
16 ans révolus
Un drame puissant
d'une émouvante beauté

LE TEMPS D'AIMER
ET LE TEMPS DE MOURIR

avec John Gavin
et Lisclotte Pulver

Jusqu'à dimanche 11
16 ans révolus
Un spectacle explosif ! ! !

LE GRAND SAM
avec John Wayne
et Stewart Granger .

Jeudi 8 - 1 6  ans révolus
Un palpitant « policier »

GUET-APENS A TANGER
Dès vendredi 9 - 1 6  ans rév
Un véritable chef-d'ceuvre
filmé

IL SUFFIT D'AIMER
« Bernadette de Lourdes »

Vendredi 9 et samedi 10
16 ans révolus
Une reconstitution grandiose

ESTHER ET LE ROI
avec
Joan Collins et Richard Egan

Samedi 10 et dimanche 11 fév.
à 20 h. 30 18 ans révolus
Une comédie américaine à
l'esprit francais !

J'AI ÉPOUSE UN FRANCAIS
Maurice Chevalier - Deborah
Kerr - Rossano Brazzi
Cinemascope

Route coupée
AROLLA (FAV) — Une avalanche

a coupé la route d'Arolla au « Tun-
nel », sur une trentaine de mètres.
Le trafic dut ètre transbordé. Gràce
au travail des équipes d'ouvriers , la
route a pu ètre déblayée rapidement.

Est-ce le vélo d'un champion déchu ?

Ce qui était autrefois un superbe vélo de course gìt maintenant. sur un tas
d'ordures. Mouvement de colere d'un champion déchu ?

[Photo Bertthold)

:' •¦ -¦ ' -f. • ¦ ' "¦ '". ' { .

Des travaux d'agrandissement de la salle de gymnastique de l'école d'Uvrier
sont actueliement en voie d'achèvement. On voit , à droite, la nouvelle annexe
qui décuplera ainsi la capacité de l'école de ce sympathique village.

(Photo Schmid).

Ensevelissement de M. Alexandre Berthousoz
CONTHEY (Bz)
Le jour de notre fète patronale ,

une foule considérable de parents,
d'amis et de connaissances ont rendu
les derniers hommages à notre ami,
Alexandre Berthousoz, de Sensine.
Douloureusement atteint dans sa ro-
buste constitution depuis six mois, le
défunt est entré dans la Maison du
Pére à l'àge de 59 ans seulement.
Nous connaissions la gravite de son
état, mais nous pensions qu'il pour-
rait vaincre le mal qui le minait.
Hélas ! les pensées du Seigneur sont
souvent mystérieuses pour notre en-
tendement humain.

La participation de la population
aux obsèques dit bien toute l'estime
qui entourait le regretté disparu. No-
tre modeste paroisse vit rarement au-
tant de monde à un ensevelissement.

Alexandre — comme on disait chez
nous — était le type du terrien vivant
exclusivement de sa profession. Il
avait la responsabilité d'une exploi-
fation rurale importante. Depuis quel-
ques années, il travaillait en collabo-
ration avec son beau-fils qui laissa
le chantier pour l'entreprise familiale.
Si le défunt aimait sa terre, il ne se
laissa jamais .accapparer par elle au
point d'en devenir l'esclave. De ca-
ractère agréable, il savait comprendre
autrui. Il aimait les hommes, leurs
qualités et leurs défauts. On avait
plaisir à s'entretenir avec lui et à
écouter ses réflexions empreintes de
bonhomie et de saveur.

Il fut, autrefois, directeur de la
chorale paroissiale des hommes. Il y
fut désintéressé, dévoué. On le trouva
aussi aux responsabilités chez les sa-
peurs-pompiers et dans plusieurs con-
sortages locaux. C'était, au militaire,

un adjudant sous-officier estime de
ses subordonnés. Dans ses diverses
fonctions, il se fit apprécier par sort
esprit de dévouement et son entre-
gent.

Alexandre avait compris que l'orga-
nisation syndicale paysanne reste l'un
des moyens les plus sùrs pour aider
le monde agricole à sortir de l'orniè-
re et à préparer un avenir meilleur.
A ce titre, il fit partie des groupes
syndicaux du Valais et de Suisse ro-
mande, dès leur formation, voici tan-
tòt douze ans.

Nous pleurons le départ d'un ami.
Il nous laissé le souvenir ému d'un
homme désintéressé et affable. Son
exemple est un encouragement pré-
cieux.

Nous renouvelons l'expression de
notre sincère sympathie à son épouse,
à sa famille, à ses parents.

Vers
un intéressant débat

SION (FAV). — L'association suis-
se pour l'enseignement commercial
organise samedi un débat dont le
thème sera « Enseignement et prati-
que commerciale ». L'on entendra des
exposés de M. Bernard de Torrente,
directeur du Crédit suisse, Jeah-Pier-
re Rappaz , directeur d'Arval SA et
Fernand Frachebourg, directeur de
Firh o SA. La discussion sera prési-
dée par M. Roger Bonvin , conseiller
national.

Nomination
SION (FAV). — M. A. Oggier a été

nommé chef de service à la Caisse
cantonale de compensation, à Sion.

Nous lui présentons nos sincères
félicitations.

Un grand sapin abattu
SION (FAV). — L'on a commencé

à abattre hier un grand sapin haut
d'une vingtaine de mètres dans le
quartier de Pré-Fleuri. H s'agit d'un
arbre de l'espèce « Wellonia ».

Les p rogrammes de la TV romande

L'avis de trois téléspectateurs sedunois
La télévision connait un développe-

ment réjouissant en Suisse. Peu à peu,
les toits se couvrent d'antennes allant
du modèje le plus simple, jus qu'à
celle qui ferait pàlir d'envie le télé-
spectateur américain lui-mème. Cela
est fort bien. Mais que pensent les
gens des programmes que la TV ro-
mande leur offre ? C'est ce que nous
avons demandé à trois téléspectateurs
sedunois qui nous ont franchement
donne leur opinion , qui vaut ce qu 'elle
vaut.

Nos interviews
Nous avons tout d'abord interrogò

un monsieuir dans la cinquantaine ,
exergant une profession libérale.

— D'une manière générale, je suis
satisfait des émissions que nous pro-
pose la Dòle. J'apprécie particulière-
ment les émissions scientifiques et mé-
dicales . Il y a aussi d'intéressantes
émissions théàtrales et de bons films.
Par contre, je m'insurge contre l'inva-
sion des sports sur le petit écran. Du
hockey, du ski , des concours hippi-
ques et que sais-je encore. Bien sur ,
il faut  contenter tout le monde, mais
la dcmesu re est trop grande.

Un employé de bureau répond en-
suite a nos questions.

— Les programmes Tv sont hon-
nètes. Mes enfants aiment beaucoup
« Pour vous les jeunes » , qui est une
excellente emission. J'apprécie énur-
mément l'Eurovision qui nous présente
des refcransmissions fort réussies , par-
ticulièrement dans le domaine sportif
Je me réjouis déj à dc vo;r les reflets
du champ ionnat du monde de fo .tbali
au Chili. La télévision est devenue un
élément nécessaire chez nous . Nous ne
pourrions plus nous en passer. Depuis
que nous l' avons . nous ne sorton.
quasiment plus le soir.

Notre troisième interlocuteur est un
jeune de 19 ans.

— J'ai un frère qui habite Lausanne
et possedè un récepteur qui peut cap-

Claude Evelyne, la charmante presentatrice, apparait sur le petit écran
(Photo Berthold)

ter les programmes de la Suisse et de
la France. J'ai pu constater l'enorme
différence qui existe entre les deux.
La France donne des programmes
bea,ucoup plus intéressants , plus va-
riés , et ceci dans tous les domai.nes.
A mon avis . la meilleure .emission du
monde , c'est « Cinq colonnes à la une » ,
où des reporters de classe internatio-
nale nous présentent , pris sur le vif ,
les grands evénements de l' actualité :
les « affreux » au Congo belge, la crise
de Koweit. des interviews-chocs de
personnalités célèbres. Alors vous
comprenez , quand on me parie des
programmes romands, je les trouve
maigres, très maigres.

— C'est une question de budget La

TV frangaise a d immense., ressources
financières , alors que 1 >  nòtre est pau-
vre. Tout compte fait , ne pensez-vous
pas que nos émissions sont remarqua-
bles si l'on considère lei moyens dont
rìi.-pose la TV romande ?

— Peut-ètre. Mais pourquoi re-
l.asse-t-on f réquemm _ nt  ics mèmes
émissions à 6 mois d' { ntervalle , soit
di . ant « à  la suite de nombreuses de-
mandes de téléspectateurs ». La ficelle
e.t un peu grosse.

A écouter ces amateurs du petit
écran , nous avons constate , une fois
de plus, combien il est difficile de
satisfaire tout le monde. La TV doit
en savoir quelque chose.

Texte et photos RB

Avec nos mutualistes
BRAMOIS (Pd). — Mardi soir, no-

tre société d'assurance-maladie et
accidents a tenu son assemblée an-
nuelle obligatoire , sous' la présidence
de M. Daniel Favre, qui salua avec
plaisir les nombreux participants
ayant répondu à son appel.

L'exercice écoulé fut une année
fort chargée pour la société, puisque
les comptes bouclaient avec un défi-
cit ' de plus de trois mille francs, ce
qui , de mémoire de sociétaire, ne
s'était jamais produit. C'est qu'il y
avait eu de nombreux gros cas de
maladie , avec hospitalisation et in-
tervention chirurgicale , dont plu-
sieurs coùtaient plus de mille francs
chacun. La vie de la Société n 'en est
pas menacée pour autant. Mais il
n'est pas certain que le procjiain
exercice soit meilleur et pour éviter
de trop vite puiser dans les réser-
vés, il vaut mieux prendre les de-
vants. Sur la proposition de son pré-
sident. l'assemblée décide d'augmen-
ter de cinq francs la cotisation an-
nuelle pour chaque catégorie d'assu-
rés.

Le Comité fut réélu par acclama-
tions, rrjalgré quelques velléités de
« làchagie ». ,

Et tout en souriant, M. le Président
put déclarer « séance levée » avec
une satisfaction non dissimulée.

Séance
du Conseil general
du 16 février

Ordre du j our :

1. Procès-verbal de la dernière séan-
ce ;

2. Message du Conseil municipai con-
cernant le programme et le budget
des Services Industriels pour l'an-
née 1962 ;

3. Demande d'emprunt pour les Ser-
vices Industriels ;

4. Message du Conseil municipai con-
cernant les crédits supplémentaires
du ler novembre au 31 décembre
1961 ; '

5. Comptes du spectacle « Sion à la
lumière de ses étoiles » pour l'an-
née 1961 ;

6. Renouvellement des commissions
de gestion et de développement ;

7. Divera

Jeudi 8 février 1962

GRAIN DE SEL

A l'heure des «Miss»»
— I ls  Vont élue cette M iss Suisse.

Qa s'est passe à Crans. Y étiez-
vous, Ménandre ?

— Vous me taquinez , mon cher,
en me posant cette question. Moi...
à Crans... dans un « nigth-club »...
vous n'y pensez pas. Vous n'ètes
pas sérieux.

— Et pourtant , des tas de gens,
que l'on dit très bien , y étaient.
Pour assister à l'élection de Miss
Suisse , ils ont réserve leur place
une semaine à l'avance. Ils ont payé
un droit d' entrée pour admirer la
plastique de ces jeunes concurren-
tes au titre. Ils ont bu des boissons
que ni vous ni moi ne pouvons nous
of f r i r .

— Ci f l i t  beaucoup d'argent dé-
pensé inutilement , car je  ne vois
pas l'intérèt d'une telle compétition.

— Vous, peut-ètre ! Ce n'est pas
l'avis de ceux qui assistèrent à ce
« spectacl e » organis e de main de
maitre.

— Ce « spectacle » n'est pas de
mon goùt. Je comprends les orga-
nisateurs qui sont à l'origine de ce
concours de beauté. Ils ont des mo-
ti fs  valables pour lancer sur le che-
min d'une gioire éphémère des f i l -
les dotées d'avantages physiques
certains. Mais ces créatures, aussi
belles soient-elles, que peuvent-
elles espérer d'un tei concours ? En-
trer en lice pour le titre de Miss
Europe... tout au plus. Et avec tous
les risques que comporte une telle
aventure. Fumèe que tout cela !

— Fumèe, bien sur ! Mais les jeu-
nes beautés s'imaginent presque
toutes aujourd'hui que les formes
idéales de leur corps peuvent les
conduire au « cinema ». Des sun-
ligth d'un nigth-club aux sunligth
des studios cinématographiques, il
n'y a qu'un pas. Elles le croient...

— D autres, avant elles, l'ont cru.
Une sur cent a réussi. Les nonante-
neuf qui sont restées sur le car-
reaux pourraient s'exprimer à ce
sujet. Qa óterait l'envie aux jeunet-
tes de les envier et des les imiter.

— Allez-donc le leur dire. Vous
serez bien recu.

Isandre.

Le temps en janvier
SION (FAV). — Les températures

moyennes ont été supérieures à la
normale durant le mois de janvier.
L'excédent est d'un degré environ
dans la région du Léman, au Tessin
et en Valais. Par contre les précipi-
tations sont supérieures à la normale
dans tout le pays, particulièrement
dans le Valais centrai (250 % de la
somme normale). Quant au nombre
de jours de précipitations, il n'est
pas plus grand que d'habitude (9 à
12 en Valais). En ce qui concerne
l'insolation, les chiffres sont supé-
rieurs à la moyenne, sauf notamment
dans certaines stations du Valais
oentral.



Un serp ent de mer d'un nouveau genre :

L'oléoduc des raffineries du Rhòne
58 kilomètres , c'est la longueur dra le vai d'Entremont jusqu 'à Orsiè-

qu 'aura l' oléoduc ravitai l lant  les raf- _ res. Il remontera ensuite jusqu 'à
fineries du Rhòne en pétrole. 58 ki- Champéry, pour atteindre Martigny.
lomètres sur territoire suisse , à partir D'Octodure, le tuyau suivra la rive
du milieu du tunnel sous le Grand- gauche du Rhòne jusqu 'à Collombey.
St-Bernard. De là , l' oléoduc descen- Sur sol italien , l'oléoduc s'en ira

Un détail de la soudure entre deux tuyaux

jusqu 'à Ferrare. Là il sera branche
sur la section Gènes-Munich.

Où en sont les travaux ?
Les travaux d'installation des tuyaux

ont débuté à la fin de l'année der 7
nière dans la plaine du Rhòne , où
plusieurs kilomètres de eonduites ont
déjà été assemblés. L'avance est très
rapide puisqu 'elle atteint environ 300
mètres par jour . A ce train-là , l'on
escompte que Collombey pourra ètre
atteint au début du mois de mars. Ac-
tueliement , Fon travaille ferme à l'en-
trée du Bois Noir , à Evionnaz. Les
tuyaux sont soudès sur place. La qua-
lité de la soudure doit ètre irrépro-
chable. car , en definitive c'est de cela
que dépend la sécurité de l'oléoduc.
Le moindre défaut entamerait la ré-
sistance des tuyaux et la pression du
pétrole pourrait les faire sauter.

58 km = 20 millions de frs.

Il est bien évident qu 'une telle en-
treprise coùte très cher. 20 millions
de francs pour les 58 km d'oléoduc
sur territoire suisse. Soit environ
350.000 Fr. le kilomètre ! Mais il ne
faut pas oublier que c'est notre eco-
nomie valaisanne et Suisse-romande
qui en bénéficiera . Nous serons en
effet reliés directement au port de
Gènes, où les grands pétroliers dé-
chargent leur précieuse cargaison d'or
noir , que l'oléoduc « pomperà » pour
l'amener jusqu 'en Valais.

Texte et phot. RB

Les ouvriers sont en train d'achever un nouveau pont près de Vers l'Eglise,
à proximité de Jlartigny, pour permettre le passage de la nouvelle route.

Les tuyaux de
l"oléoduc sont
placés à l'entree
du Bois Noir, à
Evionnaz, for-
mant ainsi un
long serpent.

UN COCKTAIL  DE COU LEURS

K U CH L E R  - P EL LE T
Aux Galeries du Midi

Les deces
MARTIGNY (FAV). — Deux bien

sympathiques figures de Martigny-
Ville viennent de quitter cett e terre.
Ce sont MM. Alfred Frane et Etienne
Pierroz.

M. Frane , victime d'une chute sur
le verglas, avait dù ètre hospitalisé
vers Nouvel An pour une fracturé de
la hanche. Vu son grand àge — 88
ans — le vieillard ne put se remettre
de ce malheureux accident. Le défunt
laissera le souvenir d'un homme tra-
vailleur et de bonne compagnie. An-
cien contremaitre à la Société des
Produits azotés, il jouissait d'une re-
traite bien méritée.

Enlevé à l'àge de 74 ans, M. Etien-
ne Pierroz faisait aussi partie de la
vieille garde . Le goùt de l'aventure
le conduisit assez loin de son pays
natal , à Tahiti plus précisément , où
il passa plusieurs années . De retour
à Martigny, il occupa pendant long-
temps un poste de chimiste dans une
usine du Bourg.

Son départ , comme celui de M.
Frane, sera regretté par tous ceux
qui eurent l'occasion de les appro-
cher.

Une mauvaise
fracturé

MARTIGNY (FAV) . — A la suite
d'une chute malencontreuse, à son
domicile , M. Emile Bender , de Fully,
s'est fracturé le fémur . Le malheu-
reux , àgé de 88 ans , a été transpor-
té à l'hòpital de Martigny.

Du figurati!
à l'abstrait

MARTIGNY (FAV). — Au cours
de la prochaine séance. de l'Univer-
sité populaire de Martigny qui a lieu
ce soir M, Micha Grim parlerà de
l'histoire de l'art , alors que M. Arthur
Jobin , de Lausanne , presenterà son
ceuvre et expliquera comment . il a
évolué de l'art figuratif au non figu-
rati! L'artiste étayera son exposé par
des exemples concrets .

Soirée théàtrale
RIDDES. — Le Rideau Bleu de

Troistorrents . déjà bien connu dans
tout le Bas-Valais a le plaisir d' aviser
la population de Riddes et des envi-
rons qu 'elle interpreterà le samedi 10
février des 20 heure 5; a la grande salle
du Collège une représentation int i -
tulée

LA VALLEE HEUREUSE
drame en trois actes d'Albert Antoin e
mise en scène par l'auteur avoc la
collaboration de Maurice Udressy . Ce
drame a des scènes émouvantes et
touchera jusqu 'aux larmes le creur des
snectateurs. Pour terminer  une comé-
die en 1 acte

FAUSSE MONNAIE
Un programmo de choix qui durerà

plus de 3 heures.

Succes des jeunes
de Fully

FULLY (Chx). — Le groupement
théàtral de la jeunesse rural e  ca-
tholique s'est. rendu à Montana , 'au
Sanava!, afin d'y donner une repré-
sentation théàtrale.

Nos jeunes amateurs ont remporté
un légitime succès en interprétant
avec brio un drame « Les enfants
de la misere », qui retrace l'histoire
de la faillite des parents dans l'édu-
cation de leurs enfants.

Afin de ne pas terminer cette soi-
rée sur une note trop triste, nos jeu-
nes gens et jeunes filles ont en outre
interprete une comédie gaie. « On
enterre Amelie » qui . après les larmes ,
amena le sourire sur les visages des
patients de notre etablisseme.it can-
tonal , qui ont été enchanté's de cette
soirée.

Tentative
de modernisation

CHARRAT (St). — Ces .iours der-
niers , les services public s ont pro-
cède à Charrat à l'essai du rama.sa-
ge des ordures ménagères à l' aide
d' un camion spécialement équipe pour
ce genre ds travail.

Si cet essai s'avere rentable , les
autorités communales envisageront de
le maintenir.

Une belle
représentation à voir

SAINT-MAURICE — Il n 'est plus
nécessaire de faire l'éloge des soirées
de la « Cecilia » de Lavey. Chaque an-
née cette société offre à ses amis un
spectacle qui lui attire un nombreux
auditoire.

Samedi prochain , 10 février en soi-
rée et dimanche 11 février en matinée
elle vous offrirà un concert vocal de
choix et une pièce de théàtre. Sous la
direction de M. Arthur Bianchi elle
interpreterà des ceuvres de Charly
Martin, du chanoine Louis Broquet , de
Robert Mermoud , de Scarlatti et Scr-
misy.

M. Charles Pellegrini a monte avec
les acteurs de la « Cecilia » une pièce
policière en 3 actes de Marcel Dubois :
« Qui est-ce?» Elle vous interesserà ,
vous amusera et vous tiendra en ha-
leine jusqu 'à la f in , comme il se doit.

Vous ne regretterez pas votre soirée ,
d'autant plus qu 'une tombolo riche-
ment pourvue vous permettra de ren-
trer chez vous bien leste .



Derniers échos de la paroi nord du Cervin

LES SUISSES
ÉTAIENT TROP FORTS

LE PRÉSIDENT
DE LA CONFÉDÉRATION
FELICITE LES VAINQUEURS

L'AFFREUSE NUIT
DU DIMANCHE

VON ALLMEN
VICTIME D'UN ENNUI

(De notre correspondant du Haut-Valais )

Von Allmen se fait soigner dans un hotel

ZERMATT — Dans notre précé-
dente édition, nous avions annoncé
fort  brièvement le retour, mardi soir,
vers 22 h. 30, des sept alpinistes , tous
vainqueurs de la paroi nord du Cer-
vin.

Hier matin, une conférence de
presse fu t  organisée af in  de perm et-
tre à ces valeureux alpinistes de com-
menter leur exploit.

Tout d'abord , l'ascension de Hilti
von Allmen et Paul Etter fu t  loin

d'ètre aussi facile que ce que nous
pensions auparavant.

En e f f e t , Hilti eut la malchance de
perdre , peu après le départ , samedi,
ses crampons. De ce fait , il dut faire
l'ascension dans des conditions ex-
trèmement pénibles , étant donne qu'il
manquait totalement d' assurance dans
les prises où il mettait ses pieds.
Ayant dù travailler presque exclusi-
vement avec les mains, c'est pour
cette raison que ces dernières ont été
atteintes par le froid et qu'il a subi
des gelures du deuxième degré.
' Hilti von Allmen a quitte hier déjà

Zermatt à destination de Zurich, afin
d'aller suivre un traitement pour ces
blessures.

Une surprise fu t  enregistrée quand
von Allmen déclara que ce n'était pas
lui qui avait conduit la cordée , mais
bien son camarade Paul Etter.

D'aure part , ce n'est pas un mais
deux bivouacs que les deux hommes
ont dù efectuer.

Le premier lors de la montée de sa-
medi soir, et le second lors du retour ,
le dimanche soir, peu au-dessus du
refuge de Solvay.

Von Allmen nous a déclaré :
— La nuit la plus terrible que j' ai

passée , dans mon existence, est celle
que nous avons dù subir mon camara-
de et moi dimanche soir.

— C'était un vrai cauchemar. Une
tempète e f f royable  a fait  rage toute
la nuit et à plusieurs reprises nous
avons f ail l i  étre emporté.

A noter qu au cours de cette meme
nuit , alors que les Suisses bivouaquait
en descente , les Allemands, eux, bi-
vouaquaient en montée , , et ne furent
pas épargnés par la tempète.

L'un d' eux nous a déclaré :
— Au cours de cette affreuse nuit,

le vent semblait emporter la monta-
gne . Au cours d'une rafale plus vio-
lente que les autres, nous avons perdu
un sac de montagne, des gants et une
veste de protection. D'autre part , l'un
de nous a regu une pierre qui avait
été arrachée à la paroi.

— Est-ce ce blessé-là qui a ralenti
votre avance ?

— NOTI. Ce sont les gelures aux pieds
dont souf frai t  Bittner qui ont quel-
que peu ralenti notre avance.

— Comment se fait- i l  que seul Bitt-
ner soit atteint ? Est-il moins endu-
rant que vous autres ?

— Non ! ses gelures des pieds pro -
viennent certainement dil fai t  qu'il
avait chaussé des souliers de monta-
gne un peu petit et la circulation du
sang a été de ce fai t  un peu ralentie.

Etter et Von Allmen ont recu un accueil triomphal à Zermatt

Interrogé su la victoire remportée
par les aeux Suisses . Hilti von All-
men et Paul Etter , Krempke a dé-
claré :

— Ces deux hommes sont certaine-
ment les deux plus forts  alpinistes
que j'ai jamais rencontres.

Nous ne pouvions et personne n'au-
rait pu les battre, tellement ils sont
forts.

Mème si nous avions utilisé les mar-
chés qu'ils avaient taillées eux-mè-
mes, nous n'aurions pas pu les battre.

Personnellement, malgré la petite
amertume que je  ressens de ne pas
avoir gagné cette ascension, je m'in-
dine devant la prouesse réalisée par
deux hommes plus for ts  que moi.

Cette déclaration venant d'un alpi-
niste de la valeur de Krempke n'en
a que plus de valeur.

L'exploit réalisé par nos deux com-
patriotes a obtenu un succès enorme
auprès du grand public.

Quantité de télégramme les atten-
dait à Zermatt.

Parmi ceux-ci, nous en avons trouve
un de M. Paul Chaudet , président de
la Confédération, et de M. Bringolf,
président du Conseil national.

De très nombreux alpinistes suisses
et étrangers ont également adressé des
télégrammes de félicitations aux
vainqueurs.

J. N.

Presque un demi-siècle dans l'enseignement
VIEGE (Mr). — Hier matin est dé-

eédée à l'hòpital de Viège, dans sa
soixante-sixième année, Mlle Casarine
Lerjen institutrice . Alors qu 'elle était
arrivée à la veille de pouvoir profiter
d'une retraite bien méritée, elle doit
nous qu}tter après une courte maladie.
Après avoir enseigné à Salquenen ,
Varone et Viège, l'heure de rentrer
dans le rang avait sonné pour Mlle
Lerjen l'année dernière déjà. Sur sa
demande l'autorité scolaire lui avait
laissé le soin et le choix de rester en-
core quelques temps avec ses « gar-

cons ». Avec Mlle Casarine Lerjen
institutrice de la vieille école, s'en va
une figure des plus marquantes de
la vie locale. Quels ne sont pas les
garcons de l'endroit qui n'ont pas use
leur fond de pantalon sur les bancs
de classe de « Fri Lerjen ». Depuis le
Président de la commune jusqu 'aux
garcaons de troisième de cette année,
tous auront un moment de souvenir à
l'intention de leur ancienne institu-
trice, de celle qui passa toute une vie
au service de l'enfance.

Sierre change de visage : dédoublement des voies CFF

La très vaste région située au sud de la gare de Sierre a change complèternent d' aspect en quelques semaines. Un
dédo ublement des voies CFF nécessité une vaste accumula.ion de ballast. La ferme du Bellevue , ainsi que plusieurs
"¦bres , ont été rasés. Plusieurs m :llicrs de m3 de remblai s 'accumulent à cet endroit pour combler ce petit vallon-
nement. (Photo Schmid)

Grave accident
de travail

TAESCH (Mr). — Hier en fin d'a-
près-midi, un grave accident de tra-
vail s'est produit dans une galerie
d'un chantier hydroélectrique situé
à Wildibach, entre Randa et Taescli.

Cet accident qui s'est produit dans
des circonstances inconnues pour
l'instant a fait une victime en la per-
sonne de M. Dal Sarra Pietro, ou-
vrier italien, né en 1936, originaire
de Limano dans la province de Bellu-
no.

Ce dernier a été immédiatement
conduit à l'hòpital de Viège.

Il souffre d'une enorme blessuré à
la tète, d'une fracturé de bras, d'une
commotion.

Toutefois, ses jours ne sont pas
en danger.

Compétition originale
MONTANA (Chx). — Dimanche

prochain, les automobilistes valaisans
se retrouveront tout d'abord à Sier-
re, pour participer a uh rallye, puis
ensuite à Montana où se disputeront
quelques épreuves sur giace, qui per-
mettront aux conducteurs de faire
valoir leurs qualités .

Si le temps se met de la partie,
cette journée sera appelée à obtenir
un très grand succès auprès du pu-
blic toujours friand de ce genre de
compétition.

Une réputation
honorable

ZERMATT (FAV). — Peu de gens
connaissent la lutte quasi quotidien-
ne que la compagnie du Viège-Zer-
matt livre aux éléments, spécialement
en hiver.

Dans la journée de mardi, nous
avons été le témoin des efforts que
ce chemin de fer déploie afin de te-
nir ses horaires et d'amener, pour
autant que faire se peut, le voyageur
à Zermatt.

Où nous avons été le plus surpris,
c'est à Zermatt mème.
- Aloris que dans cette station la
couchie de neige qui était tombée du-
rant la matinée atteignait à certains
endroits près de 60 cm., sur les quais
de la gare, tout était propre et de-
gagé.

Cette compagnie met vraiment tout
en oeuvre afin de porter loin à la
ronde le renom du Viège-Zermatt.

Jusqu 'à maintenant, le Viège-Zer-
matt a toujours fait honneur à sa
réputation , nous pensons qu'il conti-
nuerà à le fa ire, quand bien mème
de très nombreuses critiques s'élè-
vent contre le style de construction
adopté pour la nouvelle gare du Zer-
matt-Gornergrat.

L'avenir nous dira qui , des contra-
dicteurs ou de la compagnie, avaient
raison

Voleurs précoces
Hier après-midi , une dame avait

depose dans un immeuble situé à l'a-
venue des Mayennets, son sac à com-
missions dans lequel se trouvait son
portemonnaie qui contenait environ
100 frs. Lonsqu'elle revint quelques
minutes plus tard , elle constata que
quelqu 'un avait profité de son ab-
sence pour lui soustraire l'argent.
Avisée, la police ouvrit une enquète
et ses soupeons ne tardèrent pas à
se porter sur deux jeune s enfants, li-
vreurs de journaux , qui avaient été
apergus dans l'immeuble en question
durant I'absence de la dame.

Interrogés, les enfants nièrent , puis
avouèrent quand on découvrit sur
eux le montant du larcin.

Collision à Noes
NOES (Si). — Une collision s'esit

produite hier en fin d'après-midi à
Noès, près du Café des Voyageurs
entre une voiture conduite par M.
L. Z., de Sierre, qui venait de Cha-
lais et celle pilotée par M. R. H., de
Martigny, qui se dirigeait sur Sierre.

Le choc % fut assez violent , mais par
chance il n'y eut pas de blessé. Par
contre les dégàts matériels sont im-
portants. - ' ""- -' -'¦>¦¦¦ ¦¦¦

Madame et Monsieur Fernand Rossi-
Gonseth, à Martigny ;

Monsieur Walther Gonseth, à Eri-
bourg ;

Monsieur Arthur Liengme-Gonseth,
à Lausanne ;

les enfants de feu Léopold Gonseth,
à Sonvilier, Bienne et Aigle ;

les enfants de feu Charles Gonseth,
à Sonvilier, St-Imier et La Chaux-
de-Fonds ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

MADEMOISELLE

Julia GONSETH
leur bien chère sceur, belle-soeur, tan-
te, grand-tante et parente, enlevée à
leur tendre affection le 6 février 1962
après une longue maladie vaillamment
supportée.

Culte à la chapelle protestante de
Martigny, le j eudi 8 février 1962 à
14 heures.

Les honneurs seront rendus à l'is-
sue du culte.

L'incinération aura lieu à Vevey, à
16 heures.

L'Eternel est ma lumière et ma dé-
[livrance ;

De qui aurais-je peur ,
L'Eternel est le rempart de ma vie,
De qui aurais-je de la crainte.

Ps. 27.

um_-____ .___ __K______E_E___________H__^________H__fcu____.

Les familles de f eu

MADAME
AMBROISINE

DEVANTHERY-PER RUCHOUD
à Réchy

très touchées des nombreux témoi-
gnages de sympathie exprimés lors
du grand deuil qui vient de les f rap -
per , prient toutes les pers onnes qui
ont pris part à leur pein e de trouver
ici l'expression de leur p rofonde re-
connaissance.



Catastrophe minière en Sarre

Plus de cent trente tués
PARIS (Afp). — Catastrophe minière en Sarre : un coup de grisou survenu hier matin dans

la mine « Louisenthal » à Voeklingen a fait plus de 130 morts et 100 blessés.
200 mineurs, selon le bureau supérieur des mines, sont encore au fond du puits.
La localité de Voeklingen où s'est produit l'accident se trouve à dix kilomètres environ au nord-

ouest de Sàrrebruck, en pleine zone minière. C'est à 500 mètres de profondeur qu'a eu lieu l'explosion
dans une galerie mise en exploifation voici deux ans et dénommée « Alsbachfeld ».

480 mineurs étaient descendus hier matin pour l'ensemble du puits « Louisenthal ». Selon les
premiers renseignements, 200 d'entre eux se serai ent trouvés dans
qui s'est produit peu après 7 heures, mais 130 seulement auraient été

La ville industrielle sarroise de
Voelklingen cOnnaìt aujourd'hui le
spectacle tragique des catastrophes
minières. Entre les crassiers et les
acieries, les ambulances et les camions
de secours se fraient un chemin au
son strident de leurs avertisseurs. Des
véhicules de l'armée américaine, dont
des éléments participent aux travaux
de secours, sillonnent les rues à toute
vitesse. Ils proviennent de plusieurs
unités spécialisées stationnées à Kai-
serslautern.

Les grilles du puits « Louisenthal »
sont fermées. Une foule anxieuse com-
posée de parents et de camarades de
travail stationne silencieusement à
proximité. Personne n'entre plus à la
mine sauf les sauveteurs, médecins,
infirmiers et pompiers.

Les blessés plus gravement atteints
ont été transportés dans les hòpitaux
de Sàrrebruck et deux hélicoptères
tournent lentement au-dessus de
Voelklingen, prèts à intervenir pour

éventuellement assurer le transport
des blessés jusqu 'aux hòpitaux plus
éloignés des villes de Fischbach et
Sulzbach.

Dès l'annonce de la catastrophe, des
équipes de sauveteurs venant des au-
tres mines, Klarenthal et Burbach
notamment, sont venus apporter leur
concours. Le chef du gouvernement
du land de Sarre, M. Franz Josef
Roeder, qui se trouvait à Bonn, pour
une réunion du parti chrétien-démo-
crate, a quitte aussitòt la capitale
federale et et attendu à Sàrrebruck.

Dans la soirée, les équipes de sau-
vetage ont entendu des coups frappés
par les disparus. Douze groupes de
cinq hommes chacun se relaient pour
tenter une percée à travers les dé-
combres afin d'arriver auprès des mi-
neurs ensevelis dans la galerie où
s'est produite la catastrophe. Quel-
ques disparus ont été retrouvés, mais
on ne sait pas encore s'ils sont morts
ou blessés.

la zone d'action du coup de grisou
victimes de l'explosion.

Une personne habitant dans le voi-
sinage de l'entrée du puits, a déclaré
que le bruit de l'explosion ressem-
blait à l'effondrement d'une maison
de quatre étages. De lourdes pièces
métalliques ont été projetées en l'air
et , deux minutes plus tard , une épais-
se fumèe noire montait du puits.

De l'avis des médecins, sans le plas-
ma sanguin, la catastrophe aurait fait
le doublé de morts.

Des humains enterrés vivants au Katanga
ELISABETHVILLE (Reuter). — Le gouvernement katangais a

accuse mercredi l'armée centrale congolaise d'avoir commis de nou-
veaux actes de violence dans la région d'AIbertvilIe, dans le nord du
Katanga.

Un communiqué du gouvernement déclaré : « Selon des sources de
bonne foi, l'armée nationale congolaise a commis de nouvelles atrocités
dans la région d'AIbertvilIe. Des membres de cette armée auraient
contraint des habitants du village de Rutuku à creuser leurs propres
tombes dans lesquelles ils ont été enterrés vivants ». Le communiqué
ajoute que dans les cafés et les bars d'AIbertvilIe , « ceux qu ; sont res-
ponsables de crimes commis à Kongolo ont informe la population par
des affiches que ce ne sont pas des màssionnaires qui ont été fusillés,
mais des mercenaires déguisés en missionnaires.

Avions américains
abattus au Laos

HONG KONG (Reuter) — Selon l'a-
gence « Chine nouvelle », les forces
armées laotiennes de gauche ont abat-
tu deux avions du gouvernement lao-
tien de droite construits aux Etats-
Unis et en ont endommagé un troi-
sième.

Accident d'aviation
RUSHDEN (Angleterre) (Reuter). —

Quatre aviateurs américains ont été
tués mercredi et trois membres d'é-
quipage blessés, après avoir sauté en
parachute d'une faible hauteur près
de la ville de Rushden, dans les mid-
dlands anglais, leur appareil de re-
connaissance ayant fait une chute.
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L'avocate francaise Mireille Glaymann , qui avait été kidnappée par
l'OAS, a pu s'enfuir grace à l'aide d'un légionnaire ailemand. La voici
durant une conférence de presse à Paris.

Ccsuvre-ieu
au Guatemala

GUATEMALA (Reuter) — Le gou-
vernement du Guatemala a annoncé
mercredi que des rebelles avaient at-
taque mardi . soir à Eentre Rio, dans
la province orientale d'Izabal , un dé-
tachement militaire et les bureaux de
l'United Fruit Company, tuant un of-
ficier fidèle au gouvernement et bles-
sant trois autres personnes. Le minis-
tère de la Défense a promulgué le
couvre-feu à partir de 21 heures.

De source non officielle, on déclaré
que le responsable de l'attaque est le
capitaine Marco Antonio Yong, insti-
gateur d'un soulevement qui avait
avort.é en novembre 1960.

Attentat au domicile de M. André Malraux

Le plastic tonne dans Paris
PARIS (Afp). — Apres quelques jours d'accalmie, les attentats au plastic

ont repris hier après-midi à Paris. Alors qu'une certaine émotion s'était
emparée de la capitale à la suite de l'attentat commis à Boulogne-Billan-
court, au domicile de M. André Malraux, ministre de la culture, on appre-
nait presque coup sur coup l'explosion de six autres charges de plastic dans
divers points de la ville. On en ignore encore les détails. On remarque cepen-
dant qu'ils se sont produits dans les domiciles respectifs de deux j ournalistes.
L'un, M. Serge Bromberger, qui vient de publier dans le « Figaro » des re-
portages sur l'Algerie et l'autre un journaliste et écrivain communiste, M.
Vladimir Pozner.

Les appartements de deux profes-
seurs de Faculté ont également été
plastiqués, l'un est celui du professeur
Georges Vedel , de la Faculté de droit
de Paris, l'un des auteurs de la « Le-
gon de civisme » qui a été lue hier au
cours de la journée de manifestations
des universitaires de France (pour la
défense des droits fondamentaux),
l'autre s'est produite chez M. Pinto,

qui, tout en demeurant à Paris, pro-
fesse à la Faculté de droit de Lille.

Il y avait plusieurs jours que l'OAS
ne s'était pas manifestée par de tels
attentats. Les deux derniers — l'un
au domicile de M. Deleplanque, rédac-
teur en chef d'un journal d'échos pro-
Algérie francaise et l'autre chez un
député de la mème tendance, M. de
Lacoste-Lareymondie — ne parais-
sant pas pouvofr ètre attribué à l'or-
ganisation terroriste.

Il est à remarquer que les attentats
d'hier ont été commis en plein milieu
de l'après-midi, pour beaucoup dans

des quartiers très fréquentés , notam-
ment place de la République, devant
un grand magasin ; on pense que cet
attentat visait M. Raymond Guyot, se-
nateur communiste, habitant dans
l'immeuble. Ce dernier attentat a
d'ailleurs fait au moins quatre blessés
grièvement atteints. Il semble que les
renforts de police et les fréquentés
rondes et eontròles effectués de nuit
à Paris aient empèché les terroristes
de l'OAS d'opérer de nuit ainsi qu'ils
le faisaient jusqu 'ici de préférence.

(C'est également dans un quartier où
la circulation est particulièrement ac-
tive et tout proehe des Champs-Ely-
sées, qu'un explosif , découvert, tou-
jours au milieu de l'après-midi, a pu
ètre désamorcé à temps.

Pendant que ces attentats se produi-
saient, le Conseil des ministres était
réuni à l'Elysée, sous la présidence du
general de Gaulle et devait notam-
ment examiner les problèmes posés
par la sécurité publique.

Bagarre politique
à Hollandia

HOLLANDIA (AFP) — La Nouvelle-
Guinée occidentale a connu hier soir
sa première bagarre politique qui a
fait plusieurs blessés à Hollandia. A un
meeting organise par le Parna (parti
national papou), le premier orateur
commengait à expliquer que le , fait
que l'étudiant Fritz Kiriho soit uh des
fondateurs c.u parti ne signifiait pas
que le parti soit pro-indonésien. Dès
que le nom de l'étudiant papou, qui
prit parti pour la revendication- indo-
nésienne en décembre dernier eùt été
prononcé, plusieurs jeunes Papous en-
vahirent la tribune, interrompant l'o-
rateur aux cris de « traìtres », puis ils
renversèrent les tables. Le président
du parti national eut juste le temps
de s'esquiver avant que la salle ne
fùt transformée en champ de bataille.
Plusieurs personnes ont été blessées.

Je suis comme un animai à abattre place
dans une cage pour qu'il ne s'échappe pas

LÉOPOLDVILLE (Afp). — « Je suis comme un animai à abattre place
dans une cage pour qu'il ne s'échappe pas », écrit M. Gizenga, ex-vice pre-
mier ministre du gouvernement ce'ntral congolais, dans une lettre adressée
le 27 janvier au chef de ce gouvernement, M. Adoula. Cette lettre a été lue
mercredi après-midi à la chambre des représentants au cours d'un débat
instauré sur une demande de libération de M. Gizenga,

Ce dernier précise par ailleurs qu'il n'a pas été question pour lui de
demander la protection du premier ministre congolais. « Je ne suis pas un
détenu prive, ni un aliène et je vous prie d'ordonner ma sortie de cette cage »,
a-t-il ajouté.

Un tumulte general , deputes et
membres de la commission des Affai-
res générales n'ayant pas eu connais-
sance de cette missive, a suivi cette
lecture. Il- avait aussi été fait état
d'une autre correspondance datée du
30 janvier dans laquelle M. Gizenga
aurait demandé de pouvoir se reposer
à Nouanda (sur la còte atlantique), où
il se trouve actueliement sous la pro-
tection du gouvernement.

Divers projets de résolution que
le président de la Chambre tentait de
faire mettre aux voix ont été hués
par des députés anciens lumumbistes
ou gizenguistes qui paraissaient vou-
loir demnader la libération imme-
diate de l'ex-viee-premier ministre en
attendant la fin de l'enquète judi-
ciaire.

Finalement, avec seulement trois
voix de majorité, les députés modérés
ont réussi à faire adopter une motion
d'ajournement du débat.

En fait , cet ajournement, s'il main-
tient la situation de M. Gizenga telle

qu'elle est, va permettre une nou-
velle discussion sur ce problème en
présence cette fois des membres du
gouvernement après le retour de M.
Cyrille Adoula à Léopoldville.

Un commandant
de gendarmerie
tue près d'Oran

ALGER (Afp). — Un comman-
dant de gendarmerie, M. André
Boulle, a été tue avant-hier par
trois Européens, sur une route près
d'Oran, annonce un communiqué.

La voiture du commandant , pré-
cise le communiqué, a été arrètée
par des civils européens ayant re-
vétu des tenues militaires. Pensant
se trouver devant un barrage régu-
lier, le commandant Boulle des-
cendit de voiture. Il fut tue de
deux balles dans la tète et aban-
donne au bord de la ronte.

Le premier ministre congolais, M. Adoula (à droite), a été recu par le pré
sident Kennedy.

Conférence de p resse Kennedy
WASHINGTON (Ats-Afp). — Voici

les principaux points abordés par le
président Kennedy au cours de sa
conférence de presse de mercredi
après-midi.

1. Essais nucléaires.. — Le président
Kennedy n'hésitera pas à décider la
reprise des essais nucléaires atmo-
sphériques s'il estime que ceux-ci
sont nécessaires pour la sécurité des
Etats-Unis et du monde libre.

Le président tiendra compte des
conclusions qui seront tirées des der-
niers essais nucléaires soviétiques et
qui seront dispomibles d'ici à un mois.

Le président estime que cette attitude
n'est nullement en contradiction avec
l'effort que les Etate-Unis entendent
accomplir lors de la prochaine réu-
nion de la conférence du désarmement
à Genève.

2. Berlin. — Bien qu'aucun résultat
satisfaisant n'ait été obtenu au cours
des sondages diplomatiques effectués
à Moscou sur le problème de Berlin,
les Etats-Unis continueront de coopé-
rer à la recherche d'un terrain com-
mun sur lequel pourront se fonder des
négociations.

3. Bons des Nations Unies. — Le
président estime que ,l'achat de 100
millions de dollars de bons par les
Etats-Unis est indispensable. Il espère
que d'a&tras pays achèteront égale-
ment cent millions de dollars de bons.
L'échec de cette opération placerait
l'ONU dans une situation financière
catastrophique et risquerait d'amener
le chaos dans certaines régions telles
que le Congo.

4. Vietnam. — La guerre au Viet-
nam se poursuit avec de plus en plus
d'intensité. Les Etats-Unis continuent
d'apporter leur aide économique et
technique au peuple vietnamien qui ,
avec un grand courage s'efforce de
défendre sa liberté.

5. Extrémisme de droite. — Le pré-
sident estime que des associations ex-
trémistes du type de la « John Bircb
Society » n'ont pas leur place au sein
d'un parti démocratique comme le
parti républicain .

Il estime en outre que l'ancien ge-
neral Walker est parfaitement libre,
comme il l' a fait , de se présenter à
des élections sous l'étiquette démo-
crate.

6. Programme spatial. — Le prési-
dent espère que.malgré les échecs dus
à un départ tardif dans la recherche
spatiale de la part des Etats-Unis , et
gràce aux importants crédits prévus
à cet effet , aucun changement n 'inter-
viendra dans les programmes de lan-
cement de fusées spatiales améri-
caine

7. OTAN. — Le président Kennedy
se refuse à tout commentaire sur ses
conversations avec le secrétaire gene-
ral de ,1'OTON M. Stikker concernant
la formation d'une force nucléaire
propre à l'OTAN.


